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BUREAU DE POSTE.
Montréal 23 juin 1861.

ARRIVIÉES ET DEPART DES MALLES DE
MONTREAL.

MALERS. | DUE.

Québec, Davviile, ke, R.|10.0044
Route de QuébeeRive Nord. 8.004
otel, 3 Rivières par vapeurs 70044
Cansda O., Uttuwa, et Ot- 3,007M

tews Huut... + 10,30P4
Lapeairie.......,. =. [10.004x

St. Jean, C.E...........
Btats-Unis ( excepté Port-

land) et Lacolle.....

fit. Hyacinthe et Melbourne

Purtland et Island Pond...
Cuâteauguay et Beaubarnois
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13.4518
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11.30an

1.30ru
10.00am
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| 3.00ru

5.00em
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Bt. Rémi,Hem'ford et Platt-
BDUFG 22220001 100000

Chambly, St. Césaire, &c.….
Longueult et Contrecœur..….
Be. Laureut, St. Eustache,

St. Benoit....... oe
Grenville ut Carillon,
Bite. Thérèse, Ste. Rose, St

Jérôme

 

Terrebonne, New-Ginagow. .
Bi. Jean, N. B. Halifax et

Isles PE...........

1) Bac. du
à

  
, ouverts jusqu'à 4.15pm

2] de e do 800 au& T45PR
3] do do do 9.30 au & 44574
«] do do do 8.30 au&415Px
Leu Lettres qu'on voudra faire enregistrer de-

æront être déposées un quart d'heure avant la
fermoture des Malles,

Norz—Touten les Malles ci-dessus partent
ous les jours [ excepté lo dimanche] excepté
oellon do St. Jean N. B., Hulifax et l’Île du Prin-
@ Edouard, lesquelles arrivent et se ferment
olaque Mercredi, Et les Malles de Sorel, Trois-
Rivières et de ls Malle de la Rive Nord arrive
Chaquejour, excepté le Mardi, et se ferme cha
Que jour excepté le Dimanche,

VIN-SAUTERNE
IMPORTE DIRECTEMENT DE

BORDEAUX,
DE LA NAISON RENOMMÉE

L. BRINTEAU & CIE,
ET OFFERT AUDAS PRIX DE

vin blane de France et le plus couvenable pour
lu saison d'Été.

PIROTTE, FRERES &s CIE,
Agents de MM. L. Brinteau & Cie, No. 18

Xavier.Rue de l'Hopital, près Bt.  rançois-
Montréal, 2 jull—tak

VENTE

Par Autorite de Justice.

SERONT VENDUSà l'enchère, en vertu d'au
torisation judiciaire, les immeubles ci-après dé-
signés dépendant de le communauté de biens
de fou JOSEPII BOURDON avec Dame AR.
CHANGE DUBUC, sa veuve, et de la succession
ds ce derier, savoir : LUNDI, le DEUX bKP-
TEMB BE ;rochsio, à la porte de l'Eglise Pa-
roissiale de Longueuil, à LIX heures de avant.
midi,
Une terre située dans le Baronnie de Lon-

gueull, paroisse de Longueuil, contenant
trois arpents, que perche et huit pieds de
front, sur trente-deux arpents et cing per-
ches de profondeur, plus ou moins tant en
front qu'en profondeur tenant par devant
au fleuve St. Laurent, par derrière à Joseph
Dubuc, d'un côté au Nord-Est à la ligne
seigneurisle, entre le fief Trembly et lu
ronnie de Longueuil, et de l'autre côté à
Pierre Hemard, la plus grande partie en
culture et l'autre partie en bois debout,
avcc une maison en pierres, grange, étable
et .utres bâtiments sus érigés.

Et MARDI, le TROIS du dit mois de SEP-
TRNBRE prochain, à ls porte de l'Eglise Parois-
siale de St. Bruno de Montarville, à DIX beures
de Pavant-midi,

10. Un lot de terre situé dans ls seigneurie
de Montarville, paroisse de St. Bruno, con
tenant soixante pieds de front sur vingt-claq
arpents de profondeur, plus ou moins, tant
en front qu'en profondeur, borné au Nord-
Ouest par le chemin de Is Reine, su Sud-Est

le Docteur Bruneau, au Nord-Bat à
int Laigneau, et de l'autre côté à

Frango-s Antoine et Jacques Bourdon, en
bois debout, sans bâtisse aus érivés.

20. Un autre lot de terre situé au même lieu,
conten «nt trente pieds de front sur vingt-
clag arpents de profondeur, plus où moins,
tant en front qu'en profondeur, borné au
Nord-Ouest par le chemia de Is Iteine, au
Sud-Est par le Doctrur Bruneau, au Nord-
Kotà Toussai.t Dsigaeau, et de l'autre : ôté
à Paschal Bourdon, en fois debout, sans
bâtisse nedrigée,

Quant sug cond tions de vente, elles seront
données lors de V'adjudication ; onpourra néan-
moins les connaitre avant et p'adressant aux
Notaires soussignés, à Bouchervill

LS. LAC
P

J À, quai|
Roncherville, le 18 août 1861014”
LABANQUE DUPEUPLE
AW HM

LES ACTIONNAIRES de ta BANQUE DU
PEUPLE sont, par les présentes, NOTIFIÉS
QU'UN DIVIDENDE SEMI-ANNUEL de QUA.
TRE JARCENT4 10) : été DECLA AU-
JOURD' sur le capital versé, et sora pays.ble LUNDI,le 2 SROTEMBRE prochain. ©
Le livre de transport sers fermé depuls lo 15

Jusqu'au 21 du coursat inelusivement,

Far Ordre, La¥OINE,
"7 Cainer,

Montréal, 13 août 1861 —diid

AVENDEX

LA DOUZAINE DB BOU-
TEILLES, proprement étique-
tées ct capaulées. Le Vin est
conau comme le plus agréable

GRE AGRR,
UNE JOLIS TERRE située à la Côte-des-Noi-

pa Parolses de Montréal, voisine de ia terre de
auccess.on As feu P. P. Lachapelle. Pour les

conditions s'adresser sur les Îleux à ANTUL K
LEMIEUX priétarre, ot d Lachine 4 JOSEP
AUNSEM, Notaire, ot au souseigné id Mcuirénl,

L. 8. MA , NP,
Ruelle ortiications.

us 1018 AVE RS E tie dIN LOTS A BATIR, toute cette par u
JARDIN DU COLLEGE comprise entre les

da Col égr, Inspecteur, Wi lism ot Ia con-

24 mai

tinvation de 1s Rue go.
Pour plans ot conditions, s'aduesset à

3 LAFLEUR,

Burean de Séminaire,
Montréal, 13 aout--sid

  

 

Les personnes qui désirentfaire l’achat de terres publiques dans le Bas-Canada
toutes les informations dont elles peuvent avoir besoin quant aux prix, à la qualité des terres et aux
conditions de vente en s'adressant aux Agents sous-mentionués.

uvent obtenir

 

 

   

     

      
  

   

     
   

  

   

  

  

  

    

   

 

  

  

  

{ NOMBRE

AGENTS. RESIDENCES. COMTES, TOWNSHIPS. D'ACRES PRIX PAR
EN VENTE] ACRE.

Nerd de Ia Riviere Ottawa.

Wm, Thompson. |Fitsalen—Arundels.........| Partie d'Argenteuil.........anne Harri , Montcalm, Arundel, DeBalabery............c.....reese 30 cents
G. W, Cameron... |Thurso.......... .... Partie d'Ottawa. voor] Hartwall, RipomeecPRrocnstossreenanteecna sens “ , 60 cents
E. E. Murray. " «us| Portland, Derry, Villeneuve, Bowman, Templeton, Buckingham. ; do
Robt. Furley.. . sosessenss) Wakefield, Low, Mashum, Hincks, AJlWiN..…………osrsrsarcsccnvecss 185,000 do
Michael MeBean, «sees! Cameron, Bouchette, Northfield, Kensington, Aumond, Wright, Egan.| 190,000 do
G. M. Judgson... oe +... Aldficld, Thorne, Cawood, Leslie, Quslow.......PET 180,000 ! do
Thos. Barron.... ...| Partie 4’Argenteuil +.) Wentworth....…..……sssonesees sous00s 30,000 30 cents
Terance Smith... .| Partie de Poutise......... srsarenrinen Allumette, Waltham, Sheen, Chichester. ......o.ovirevererriniinnniiiiinnens 60,000 do

Nord de ia Riviere St Laurent,

A. B. Lavallée....| Ste. Adéle d’' Abercrombie., Terrebonne. ........ ansasaseasisusss …|Abererombie, Morin, Bérenforde......…..ercrrerrrrensrcrensrersanseucnr 35,000 20 cents
Alex, Daly....... Rawdon.. Montcalm... vers Chilton, Wexford, Chertsey, Kilkenny, 141,000 do
Jules Bourgeois. Kildare... Joliette et Berthier. .|Catheart, Kildare, Joliette, Brandon. 49,000 do
A. Dubord..…...| Trois-Rivières St. Maurice et Mask .| Peterborough, Usaton, Shuwenegun 40,000 do
A. Bochet. Ste. Anne de la Champlain. -|Rudnor, Alton, Montauban. 25,000 do
J.P. Dé St. Raymond Portueuf. -[Gosford, Colbert, Roquemont.. 28,000 do
Vincent N + Chicoutimi. «+| Chicoutimi. ++. Bagot, Chicoutimi, Laterriére, Jonquière, Mesy, , x,

Hetabetchouan, Kénogami, Labarre, Caron, Signay, Simard, Har-
Vey, Bt. JOn......…ocunroncercussse ss tnaaresseocecrn sean 0 rerenecaca 250,000 90 cents

Sud de la Riviere St. Laurent.

John Felton...... Sherbrooke... 111s 40... Stanstead, Sherbrooke, Richmond,| Marston, Auckland, Hereford, Weedon, Hampden.….….….….….……essees 160,000 60 cents
et parties de Wolfe et Compton. ’

F. H. Pratte..... Stanfold..... Partie d'Arthabaska.........co.0n0ne Maddington, Blandford, Stanfold, Bulstrode.............cicvrusvnreonens 100,000 do
Partie de Wolfe et Compton........| Wotton, Ham et augmentation, Wolfstown, Garthby, Stratford, Whit:

ton, Winslow...…cnicsssersssccnenen sensor sensccrcces sounseunes ssosscccces 290,000 do
J. O. C. Arcand.|St. Joseph, Beauoe.......... Partie de Mégantle......... cresson Brougbton, Thetford...….….….….….….……esccrssesecsesrscsuses 44,000 40 cents
EK. M. MoKensie.Lambton, Lac St. François. Beauce +...| Price, Adstock, Tring, Lambton, Forsyth, Aylmer, Gayhurst.......... 130,000 do
Andrew Ross....|Framptone...ieeeee cosnsees Dorchester, et partie de Beauce.... Shenley, Jersey, Marlow, Rixborough, Ditchfield, Liniére, Watford,

Cranbourne, Frampton, Buckland, Standon, Ware... 200,000 30 cents
St, Charles, Rividre Boyer. | Bollechasse.........sue MaillouX..uuiiniiueeiiensininenininniinissnes sees …| 20,000 do

-[8t. Thomas. ……| Montmagny, et partie de l'Iot.… | Montagny, Ashburton, Bourdages, Patton... | 120,000 do
Sega Bellechasse. ee Hous,Ballechame, partie dc Buckland, Dasquam, Armagh. ansossoncens 92,000 do

ean Port Joly.. Fournier, Ashford, Garneau, Gasgrain, Lafontaine, Dionne, Arago,
; Chhetuin d'Arafgo n4.10100cocnssrrcrascnscescussepenves svegsrcesevescsescoune 110,600 do

F. DeGuise....... Ste. Anne La Poeatitrs....|Kamouraska.e.....ccc. veerreervennnes Ixworth, Chapais, Woodbridge, Painchaud, Parke, Bungay, Chabot,
Pohenegamook......c.ceunivieeeiernennnne + otressrsierensrrrinerertertrtares 285,000 do

L. N. Gauvreau. [Isle Verte... +….….|Whitwortb, Viger, Demers, Denonville, Begon, Rodot0202000000 136,000 do
J. Bte. Lepage… | Rimouski, .. Duquesne, Macpds, Neigette, Cabot, Fleuriau, Macneider, Matane et

augmentation, St. Denis, Cap Chat, Romieu, D'Alibert, Cherbourg.| 300,000 do
J. A. LeBeb.....|Now Catlisle.............. »…..| Bonaventure... Matapediuc, Resti , Mann, Nouvelle, Carleton, Maria, New-

Ç Richmond, Hatillton, Cox, Hope, Port Daniel... 180,000 PO cents
John Eden....... Bassin de Gaspé............. Gaspé... 0.06. ..| Newport, Peroé, Malbaie, Douglas, York, Sud de la Baie de Gaspé,

Nord de Ia Baie de Gaspé, Fox, Sydenham..….…........….….…...………ees 120,000 do
 

Le prix varie de 20 à 60 centins par acres,

Il y a dans le Bas-Canada cinq chetuins sur lesquels ls gouvernemient accorde des

ent et réside à St. Jean Port Joli.
Le chemin entre Matane et Cap Chat, Agent J. B. LEPAax, éculer, à Rimouski.

PEAUX,écuier, & St. Jean Port Joli.

Dans le but d'établir ces parties du Bas-Canada,
ditions suivantes :

10.—Le colon devra être âgé d'au moins dix-huit ans.
20.~11 devra prendre possession de lu terra dans le cours d'un mois.

jusqu'au parfait accomplissement des conditions ci-hant mentionnées.
Les fumuilles composées de plusieurs colons

té sur le lot sur lequel elles demeurent.
Le manqued'accomplir cos conditions entraînera In perte immédiate du lot de
Ces chemins ayunt été construits aux frais du gouvernement,

sont très-propres à toutes les fins de l'agriculture.

 

MONTREAL......................C. EK. BELLE,

Département des Terres de 1a Couronne,
Québec, 7 mai 1861—25-—si

Contre le Feu et sur la Vie, 1861,
DE LONDRES.

Avec lequel est amalgamé le Bureau de

PEQUITABLE.2 LIGNE ANCH
CAPITAL £2,000,000 stor]ling. 1BNE NCHORDEPARUEDOATS

Ponds déposé Canada $50,000 Montreal, Quebec & Glasgow.
BRANCHEDUCANADA: Vapeurs

Bureau No. 11, Grande Rue Saint- Uirep Rinoron

ib

Ton. For. Com,
1200 300 W. Molkieroid
1256 300 James Craig

Jacques. JOHN BELL...... + 1103 200 Edward Scott

Directeurs du Départementdu Fou : LE 8. 8. JOHN BELL,

J. FROTHINGHAN, Ber, Parties de
BomEe or QUEBEC POUR GLASGOW
FhRe MARDI, 17 SEPTEMBRE 1861.
J.'G, MAUKENZIE, Bor. —
J. TORRANCE, Kcr,

Toutes sortes d'AFF AIRES de VARSURAN-
CE BUR LA VIB ET CONTRE LE FRU 0e-
ront faites sux termes les plus modérés, le Capi-
tal étant trés-éleré et offrant une grande sureté
aux tenançiers de Police.

W. P. REYNOLDS,C. A. SRAULT,
AretAgent. Directeur en Amérique.

27 août L861—e

“ASSURANCE * UNITY,
CONTRE LE FAU.

avues
LES AFFAIRES DU BURBAU DS L’AS-

l BUNANOE “ BQUITABLE " sert timablirées à
l'Association oi-dessus qui 0st chargée de tout
régler.

. A, BRAULY, W. P. REYNOLDS,
Saget ' Directeur en Amérique.

37 sout--qtes

OR. RODILLARD “Le Dr. Guerin
COIN DES HUES BT. DENIS TB CRAIG AYANT ane pratique de 18000 à le camps:

face Quareé , que, Ézé No. 1ue Bt, Lambert;
Montréal‘nad Vin OP oatréal, av, 10600 he '

Prix du Passage de Québec à Glasgow
Cabine 17e clasre
Seconds classe.
utre ponts ( Le s

provisions et ei) “oo 26.00
Enfants suivant Mige.
Jue réduotion sers aceordée sur un billet de

retour.
Le presagesere considéré retenu oil est payé

d'avance
cmquevaitman « 00Médeda à bord
‘our ot hy verser

passers @. & D. BHAW,
16, Rue de ie Commune,

Montréal, 23 aout 1861—-1k

Vente de Gré a Gré.
DRUX MAISONS on brique et en

mn pierre, Aves étadies, dcaries, re, situées
rue Seaguinet, Not. 140 et 142. Pour

fes conditions, s'adresser au propriétaire soutel-
god od toutes Jaformations cobcermant le dite

‘opriété seront donsdes
w ANTOINR CUSSON,

140, Rue Banguinet.
Montréal, 8 sout—mk

  

 

 

 

  
3o.—Il mettra au moins douze acres de torre en culture dans l'espace de quatre ans, ot 4o. Il devra y bétir une maison d'

J. H. DALEY,

 

“ASSURANCEUNITYenmereevenG. Lepage,:

OCTROIS GRATUITS.

octroits gratuits.

Le chemin Matapédiue, de Metis à Restigouche, Agent, J. B. Levaux, écuier, Rimouski.
Le chemin de Témiscouata, de Is Rivière-du-Loup au Lac Témiscouata, Agent, L. N. Gauvazau, écuier, Isle Verte.

gouvernement # autorisé des octrois gratuits le long de ces chemins n’excédant pas 100 acres chaque, ct sujets aus con

tion.

Pour infonuations touchant les chemins à prondre et les prix de transports, on peut s'adresser de plus aux Agents suivants :

QUEBEC..…...……1……00su0vesereo.sÂ. 0. BUCHANAN, Agent on Chef d'Emigration.

Agent des Bois et Forêts,

Agent d'Emigration.

Le chemin Elgin dans le comté de l'Islet, long d'à peu près 35 milles, courant de St. Jean Port Joli à lu ligne Provinciale. SranisLAS DRAPKAUX, Écuier, en est l'A-

Le chemin Taché, de Buckland dans le Comté de Bellechasse zu chemin Kempt dans le Comté de Rimouski, ai peu près 200 milles de Longueur, Agent, SrANISLAS DBA-

au moins 20 pieds sur 18, ct résider-sur le lot

ayant droit à des octrois gratuits pourront demeurer sur le même lot ct être cxemptés de l'obligation de bâtir et de résider excep-

terre assigné qui sera vendu et octroyé do nouveau.
les colons sont obligés de les tenir en bon état de ré

Ler terres le long, de ces chemins ainsi ouvertes et offertes yratuitemunt par le gouvernementsont généralement d'excellente qualité ct sous le rapport du soi et du climat

P, M. VANKOUGHNET,

MARCHAND DE

FERRONNERIES
{ Sicdorant Commis chez M Geo Hagar.)

AYANT commencé des affaires porir sou propre
comp € au

1434 RUE ST. PAUL 148}
(Bxamiaxs pu ManTeav,)

MONTREAL,

À l'honneur d'iuformer ses amis et le publie qu’il
aura comalamment en mains un Assortiment de

QUINCAIEEBRES
où l’on trouvera tout ce dont on pourra avoir
beavin dans cette branche,

—ave—
L. LEPAGE aues constamment un Assorti-

ment complet de
A 42e

Poéles de Cuisine,
de tout Plan et de toute dimension.
Vu sn longue expérience dans cette Branche,

et en conséquence de son dle at de son activité
à satisfaire eos pratiques, il espère mériter une
part du patfonage pur lic.

Îl vendrs à BAS PRIX,
15msi=j
  

Camelia
AGREABLE EXCURSION

van

LES RAPIDES LACHINE-
LE RICHELIEU

: QUITTER LAOHINE pour MONTRRAL to-=
Iss mations après l’arrivée de convoi de chtorin
de fer de Champlain ( qui post de a rae bon--
aventure à 7 heures,) 06 arcive à Montréal vers

 

8} beures,
lien prrmonces désirant re te frais de:

matin, ot descondre lve Rapides de Lachine per
de 4 Richelicu ", pouttont le faire on vemberquant à SEPT Leuree, à le Gatre de la rae Boon
Aventure.

Prix pour (ontle voyage 56 ot.
1% aout—imp

Commissaire.

  

 

BOIS DE CORDE.
ATTES, BARDEAUX,
Ecorce de Prache, Briques,

&c., &e, &c.

Le souseigné donne avis qu'il continue à rece-

voir des CONSIGNATIONS de MADRIERS et

PLANCHES de toutes espèces et dimensions,

alosi que BOIS DE CORDE, LATTES, BAR.

DEAUX, ECORCE DE PRUCHE, BRIQUES,
&c., &e¢., &o., dont il disposers & des conditions

libérales, soit sur le quai ou à son clos, ll se
ohargers des achuta et collections.

Les personnes qui désireraient se procurer cs

diffé.ronts articles sur les lieux mêmes où ils ve

ont pourron* les avoir à bonnes conditions en

W'adr essant su soussigné, coln des rues Ste, Marie

et Municalm, 1. W. DEMERS,

Mi mtréal, 25 septembre 1860. —j

A,
Bareau des Terres de la Cou-

ronne.

Québec, 23 août 1861.

AW EK a»

RST PAR LES PRESENTS DONNE ue les

KRRES dane .@ Township de Cashel, dave

TERS de. Hastings, H.-C, weont OFFERTES
EN VENTE lo ot aprés le TROISIE WE jour

d'UCTOURE prochain, aux conditions ordinai-

res d'un prttamer en s'adreesant à M. P.

HAYRN, or, Ageut des Terres de le Couronne,

A Motos D. M. VANKOUGHNET,
Commissaire.

27 août—ei

L. A. SEERY,
AVOGAT,

31, PETITERUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

¥, Boers oaivra do Olewuitde fête, Baholastique.
23 aout)  

NOUVELLES EUROPEENNES.

LE PEREVENTURA.
Notre collaborateur M. X. de Fon-

taines nous adresse de Versailles la
lettre suivante :

Permettez-moi de vous donner
quelques détails sur les conversations
que j'ai enes avec le P. Ventura ;
elles sont de nature à intéresser vos
iecteurs ; les opinions d’an homme
aussi éminent ne sauraient être in-
différentes.

C’est le 2 août, à dix heures du
matin, qu’aprés huit jours d’agonie,
le R. P. Ventura a rendu son Ame à
Dieu. Désormais sa vie appartient à
Phistoire. Je ne me permettrai pas
de juger un homme qui, par son im-
mense science, sa connaissance ap-
profondie des Saintes Ecritures et
des Pères del'Eglise, par ses ouvra-

s, Où respire l‘amour ardent du ca-
tholicisme, a marqué sa place parmi
les illustrations de son époque.
D’autres plus à même de le faire
s’en chargeront. Comme toutes les
intelligences d'élite, le Père Ventu-
ra à rencontré des admirateurs et
des adversaires. En face de celit de
fuort, je ne vois qu’un chrétien béni
par le Saint-Pére. Un des traits ca-
ractéristiques du P. Ventura était
son aversion pour le gallicanisme,
qui, disait-il, n’est au fond que la
négation de la souveraineté apirituel-
le du Pape dans l'Eglise, et son pro-
fond mépris pour la philosophie mo-
derae, qu’il appelait le paganisme.
Ennemi déclaré de la centralisa-

tion, qu’il regardait comme une at-
teinte à la liberté du peuple, et un
prétexte pour dominer, il était cu-
rieux à entendre lorsqu'il traitait
celte question italienne, dont la di-
plomatie s'occupe tant sans la com-
reudre ; il prouvait qu’elle est inso-
uble par l'énorme extravagance de
Punification. La décentralisation de
tous les pouvoirs, voilà ce qu'il faut
à l’Italie, répétait-il souvent. Pour
lui le principe de toute-puissance de
l’Etat, si exagéré par la Révolution,
n’était que la consécration de tout
despotisme et la mort de toute liber-
té. L’immixtion de l’Etat dans l’in-
térieur de la famille, le droit retiré
au père de disposer de sa fortune,et
l’obligation de la détruire lui-même
en la morcellant, constituaient à ses
yeux une grave atteinte à l’autorité
aternelle et à la stabilité des farnil-
es, seule fondement solide de ls sta-
bilité de l’Etat. Rien n’était plus in-
téressant que de l’entendre dévelop-
per celle grave question, démontrer
avec uneforce de logique irrésistible,
l’absurdité et l’insolence des raisons
alléguées par la Révolution pourjus-
tifier son scandaleux mépris de la
souveraineté dumestique, la paterni-
té : Il faut rendre, disait-il, au père
de famille la faculté qu’il tient du
droit naturel de disposer de son bien.
C’est possible, même sans toucher à
certaines dispositions du Codecivil,
On peut faire sur les successions une
loi non de privilége pour une classe
de citoyens, mais une loi de liberté
et d’utilité publique.

La société actuelle périt, disait-il
souvent. L'Europe està la veille
d’un immense cataclysme,et elle pé-
rit par le paganisme. Depuis trois
siècles on combat l’idée chrétienne ;
rois et peuples font la guerre au ca-
tholicisme, guerre impie, absurde,
qui ne peut produire que malheurs
et tempêtes. On veut chasser Dieu
de ce monde qu’il a créé, qui n’exis-
te que par lui, qu’il peut d’un souffle
réduire en poussière. On veut fun-
der l’autorité sans Dieu et en dehors
de Dieu, comme si c'était possible,
comme si Dieu, auteur de lont être, ‘
n’était pas lui-même dispensateur de
l'autorité. Pourquoi un hornme obéi-
rait-il à un autre homme, s’il ne voit
pas en lui le représentant, le déposi-
taire de l’autorité divine, d'où émane|
tout pouvoir > Pourquoi le fils res |
pecterait-il son père ; pourquoi le
peuple obéirait-il au souverain, s'ils!
ne reconnaissent pas, l’un dans son
père, l’autre dans son toi, les fondés
de pouvoirs de Dieu lui-même ? Le
catholicisme, qui avait détruit l’es-
clavage, relevé la femme el appris à
l’homrne en dignité et ses fius der.
nières, était pour lui la base de toute
société. En dehors vous ne trouve.
rez, disait-il, qu’oppression, servitu-
de, matérialisme, abaissement des
caractéres, Rien d’amusant comme
de l’entendre habiller les petite
grands hommes de pos jours qui se
croient appelésà régénérer l’huma-
nité de par le père Enfantin. Géné-
radon, diesit-il, d’épicuriens nou.
veaux, ne se distinguant des anciens
que parle talent de moins et le dé-
vergondage de plus. Que nous ont
donné Fourrier, l'homme du phalans-
tère et du sensualisme par excellen-
ce, Enfantin, qui, par son apothéose
de la chair, à atteint ie sublime du
ridicule, et Proudhon, qui, par son
dernier ouvrage sur la société d’a-
près les principes révolutionnaires,
vient de se poser, aux yeux du mon-
de chrétien, comme l’effroyable per-
sonnification de l’esprit du mal ?
Nous entendons répéter chaque

jour que l'alliance anglo-française
est indispensable à l'avenir du mou-
de civilisé, parceque les intérêts des  

deux nations sont identiquesJanoat,
quand il s’agit de progrès et d’huma-
nité : où ne sera peut-être pas fâché
de connaître à ce sujet l'opinion du
P. Ventura.

L'alliance anglaise, disait-il, que
la France achète avec le désintéres-
sement le plus héroïque, a à peu près
la même consistance que le papier
ou elle se trouve écrite. La France
est catholique ; l'Angleterre nie le
catholicisme. La première a le sen-
timent de la justice et du sacrifice à
l’égard du pauvre et de l’opprimé ;
la seconde n’a queles intérêts et des
appétite. La France civilise là-où elle
passe ; l’Angleterre fait le vide, de-
vore et détruit. Les crimes dans l’In-
de, l’oppression et le martyre de l’Ir-
lande, l’inique guerre de l’opium
sont là pour attester au monde ce
que l’on appelle ironiquement la ci-
vilisation anglaise. Jamais la Gran-
de-Bretagne n’acceptera une allian-
ce sérieuse, honorable, avec la Fran-
ce, parce qu’elle l’obligerait à des
sacrifices auxquels son égoïeme ne
consentira pas, et qui révolteraient
son orgueil ! Dans de pareilles con-
ditions, l’alliance n’est pour la Fran-
ce qu'une duperie: elle lui impose
un role indigne d’elle, celui du Raton
de la fable! Ce n’est malheureuse-
ment que trop vrai.
Une des choses qui nous ont le

plus frappées dans la conversation si
vive, si riche de faite et de science
du P. Ventura, c’est son amour pour
l’Eglise et sa vénération pour son
Chef suprême, Pie IX, disait-il sou-
vent, est un homme de hautes lu-
mières, de haute capacité, et qui
voit Join dans l’avenir. Mais si on
l’interrogeait sur les événements ac-
tuels, sur Dissue probable ou posei-
ble de la lutte entamnée entre la
force et le droit, entre la barbarie,
représentée par la révolution et la ci-
vilisation, représentée par le Pape,
une profonde tristesse se peignait sur
sa figure. Je ne vois et ne prévois,
répondait-il, que malheurs et ca-
taclysmes, athéisme dans les gou-
vernements, athéisme dans Ja lit-
térature, athéisme dans l’éduca-
tion, profanalion inouïe du diman-
che, révoltes des peuples contre les
rois, révolte dufils contre son père,
plus de liens de famille, partoutl’in-
térêt, l’égoisme, la soif de l’or et des
richesses. lci, oubli de Dieu. Là,
négalion de Dieu, attaques immon-
des, incessantes, permises, tolérées,
quelquefois encouragées contre la re-
ligion, l’Eglise et son chef. Le men-
songe en honneur, la vérité honnie,
bafouée : telle est anjourd'hui la su-
ciété européenne. Or, une telle so-
ciété ne peut pas vivre ; elle s’est ré-
voltée contre la Toute-Puissance, el-
le périra comme ont péri tous ceux
qui ont osé lever contre le Ciel l’é-
tendard de l’orgueil. Il faut que tout
ce qui existe aujourd’hui soit dé-
truit, parce que tout tend au Paga-
nisme: la Révolution sera le fléau
vengeur dont Dieu se servira. Après
le cataclyeme, les hommes, revenus
de leur incompréhenaible aveugle-
ment, reconnaîtront l’iniquité des’
doctrines révolutionnaires, et ile se
retourneront vers le catholiciame ;
établi pour le salut du monde, et qui
soul possède la puissance nécessaire
pour reconstituer le société chrétien-
ne, la société selon le cœur de Dieu.

Malgrès toute sa science, le P.
Ventura, nous dira-t-on, n’est pas
prophète : c’est vrai, Dieu merci.

ais il n’était pas plus prophète en
1859, quand il publiait son livre in-
titulé : Essai sur le pouvoir public,
où il annonce comme imminente la
dissolution des Etats-Unis. Le pro-
testantisme, dit-il, a implanté aux
Etats-Unis le mépris de l’homme,le
culte de la matière, l’incrédulité.
Par le divorce, il a favorisé un ef-
froyable dévergondage de meurs. À
moits que la propagation rapide du
catholiciame ne vienne à son secours,
celte république corrompue, comme
celle de Rome, s’enrichissant des
sueurs de quatre millions d'esclaves,
finira infailliblement comme sa de-
vancière. Si, sans être prophète, ila
si bien jugé l'état de Amérique ne
pouvons-nous pas craindre qu'il en
soit de même pour l’Europe ?

X. br Fontaines.

 
—(Le Monde.)

NOUVELLES AMERICAINES.

~Un journal de Galveston, (Te-
xas), reçu par hasard, nous apprend
qu'un commencemert de bombarde-
ment à été dirigé contre cette ville
le 10 courant, par l’escadre fédérale
eous les ordres du capitaine Alden.
Un résidant étranger à été tué. Les
consule européens ont protesté con.
tre cette altaque, que n’avait précé-
dée aucune des notifications d’usa-
ge en pareil cas.
—Le schocner Agricola, arrivée à

Boston, signale apparition d’un
nouveau corsaite sur lus côtes du
Sud. C’est une goëlette, d’environ
140 tonneaux, montée par 40 hom-
mes et appelée le Freely. Les cor-
saires ont sbordé l’Agricola, mais
l'ont ensuite laissé aller, n'ayant pas
trouvé la price à leur convenance,

~Les banques new-yorkaises ont
versé, hier, entre les mains du sous-

 PES—



 

—

LA MINERVE 81 AOUT 1861
»

&

 ”

trésorier des Etats-Unis, le secoud
dixième de la somme qu’elles ont
convenu d'avancer aur les bons du
‘Trésor. Le premier dixième avait
été, comme on sait, payé le jour
même de l’arrangement. M. Chase
se trouve donc avoir reça 7 millions,
sur cette partie de l'emprunt.
M. Seward est arrivé hier soir À

New-York. Le but de l’honorable
secrétaire d'Etat serait, à ce que l’on
dit, de régler les détails du nouveau
service des passeports. [| esta dé.
sirer, en ce cas, que l’on s’arrange
de manière à pouvoir donner les
visas à New-York et dansles autres
ports. La méthode adoptée jusqu'ici
d’envoyer les passeports à Washing-
ton a des inconvénients, qui ren-
draient la mesure plus ve:atoire
qu'elle ne l’a jamais été en Euro-
pe—Suivant une autre version, M.
Seward viendrait se rendre compte
de la position vraie de la ville itupé-
riale, pour examiner avec le gouver-
neur Morgan s'il y a lieu de [rapper
un coup décisif contre les journaux
de l'opposition et de proclmuerla loi
1nartiale.

—Le Daily News publie, en 1ête
de ses colonnes, l’avis suivant à ses
abonnés :

Les souscripteurs au Daily et au
Weekly News qui résident en dehors
des limites de la ville de New-York,
sauront que les exemplaires qui ne
Jeur parviendront pas ont été confis-
qués ordre du gouvernement fé-
déral. Cette suppression a eu lieu
sans forme légale, et par simple
usurpation de pouvoir. L'adminis-
tration du journal est par conséquent
impuissante à remplir ses obligations
envers ses clients : mais les souserip-
teurs peuvent demeurer assurés que
tous les moyens seront employés
pour protéger leurs intéré's, et que,
Jusqu'à ce qu’il en soit empêché par
la force brutale, le Daily News ré-
pandra ses vues, librementel sans
crainte, et continuera à combattre la
présente guerre fratricide, dût il
aller de la propriété, de la liberté
personnelle et de la vie.

« Signé : BEnsamin Woon.”

 

Nouvelles Diverses.

Les journaux de toute langue de
l’empite d'Autriche sont naturelle-
ment remplis de réflexions sur les
derniers votes de la diète de Pesth
et de la diète d’Agram. ll serait
difficile de déméler qui est le plus
embarrassé des Hongrois, des Croa-
tes ou du parti constitutionnel à
Vienne. La situation actuelle, si
ele se prolonge, est sans issue. Elle
ne peut aboutir qu’à des résultats
également fâcheux pour tout le mon-
de. Les Croates ont beau parler de
l’inviolabilité du royaume triple et
un; ils sentent bien que c’est trop
pour le royaume triple et un de bra-
ver à la fois et les Hongrois ct les
Allemands. Les Hongrois, de leur

côté, sont obligés de s’avouer qu’ils
ne possèdent point pour une lutte à
main armée les mêmes ressources
qu’en 1848. Enfinles libéraux alle-
mands ne mesurcnt pas sans inquié-
tude les périls que courront les
idées constitutionnelles dansl’empire
quand le conflit avec la Hongrie aura
été poussé jusqu’à cette extrémité où
il faut que le canon parle. Si la
raison était ce qui conduit les peu-
ples, il suffirait de poser ainsi la
question pour affirmer qu'elle sera
résolue d’un commun accord, dans
le plus bref délai possible, puisqu'il
est de l'intérêt de tout le monde
qu'elle soit. Mais les Etat du Sud
en Amérique ne manquaient pas de
bonnes raisons qui les devaientsolli-
citer de s’entradre avec le Nord. On
sait cependent où cn est l’Amérique,
Quoiqu’on ne goit pas autorisé à
eraindre en ce moment en Autriche
de cunilit immédial, on ne peut ce-
pendantpasallirmer que d'ici a quel-
que temps l'empire d'Autriche ne
présentera pas quelque spectacle
analogue à celui que présentent au-
jourd’hui les Fiats-Unis. En ce cas,
le temps des Deuk sera passé auesi
bien que celui des Schmerling, et de
Goluchowaki, et celui des Windiseh-
racz, des Haynau, des Radetzky et

de Bach pourrait bien revenir.
L’agitation semble croître en Polo-

gne. Depuis le 11 août, les troupes
bivouaquent dans les rues, et des ca-
noñs sont braqués sur les places.

Paris, 14 août.
Après avoir parcouru Paris, passé

une de revue avec l’empereur, et
fait une visite au camp de Châlons,
le roi de Suède est reparti dimanche
soir pour Cherbourg, où l’attendaient
les avisos Orudd et Nidaros, de la
marine suédoise, À bard desquels S.
M,et le prince royal se sont embar-
qués pour Osborne. Les princes sué-
dois ont l’intention de pusser deux
jours à Osborne, où se trouve In reine
Victoria, et deux jours à Londres.
Parmi le personuel qui les accom-

pagne duns leur voyage, on & beau-
coup remarqué six cavaliers de la
arde particulière du roi. L'uniforme
3 ces gardes, qui rappelle le costu-
me Louis XV, est bleu, avec les re-
troussis et la culotte jaunes ; ils por.
tent le tricome ; la ceinture ct la gi-
berne sont en cuir fauve.

=—On lit dans une lettre d'Oran,
datée du 27 juillet, adressée à l’Ak-
bhar d’Alget:

“ Depuis quelques jours, des se.
cousses répétées de tremblement de
terre ont jeté l’effroi dans la popula-
tion. On n’oublie pas qu’en 1790la
ville d’Oran fut détruite et vit ses
remparts écroulés livrer passage aux
Arabes qui mirent fin à la domina-
tion espagnole. Aussi nous ne pou-
vons nous empêcher de considérer
avec efftoi ces constructions de qua-
tre et cinq étages que le maçon eu-
topéen n’a pas craint d’édifier sur un

y fusée.

sol sujet, commele nôtre, aux phé-
nomènes volcaniques et à leurs cum-
motions désastreuses.

Hier surtout, à cinq heures vingt
minutes du soir, au moment ol se lit
sentir la plus violente secousse, une
panique générale se produisit dans
le quartier de l'hôpital militaire, On
crut que l’église Saint-Louis, malgré
les nombreux élais gui souticnnent
sa base chancelunte, se couchuit dans
la fosee préparée à ses pieds. Dicu
merci, l’église n’est pas Écrou!ée,
mais elle est lézardée.”

—Onlit dans le Constitutionnel de
Mens :

“ Ua fait inoui dans la structure
humaine vient de se présenter dans
une autopsie pratiquée à l’hôpital ci-
vil de Mons. Un individu de 22 ans,
mort subitement, étant atleint de gib-
bosité double, a présenté sous le
scalpel ce qui suit : le cœur, au lieu
d’être contenu dans la cavité gauche
de la poitrine, se trouvait à droite,
vers le haut, passé le point centre ;
le péricarde, les poumons n’étaient
pas non plus en lieu et place ; l’une
des lentes recouvrait l’autre uvec
connexion.”

—On cite un garçon de café-res-
taurant du boulevard qui vient de
quitter la serviette et le tablier pour
aller finir sa vie dans ses châteaux.
Cet homme, par son ordre, son écu-
nomie et la réussite cle ses entreprises
financières, a aujourd'hui 8U,0U0 fr.
de rente.

—Un grand nombre de Tisserands
de Spitalfields, parade maintenant
dans les rues de Londres, portant
une planche ; on lit en gros caractè-
re: “Les pauvres tisserands de
Spitalfields, sujets loyaux et tran-
quilles de Sa Majesté, chassés de
leur fabrique par le Traité Français.
rer
{Gr Toute communication

que l’on nous fera parvenir par
la Poste, nonatfranchie,sera re-
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La Gazette de Sorel nous deman-
de s’il n’est point vrai que le Haut-
Canadaest unanime à réclamer com-
me un droit un surplus de représen-
tants a la Chambre d’Assemblée. Si
notre confrère nous avait suivi dans
la discussion du principe de la repré-
sentation basée sur la population,il
suurait depuis lungtemps quelle est
notre réponse à sa question.
Ceux qui soutiennent que tous les

Haut-Canadiens sont en faveur de
la représentation bâsée sur la popu-
lation, s’aveuglent eux-mêmes pour
tromperleurs lecteurs. L’unanimi .é,
l’accord parfait n’existe point dansles
rangs de nos ennemis; nous avons
des amis dans cette partie de la pro-
vince des ainis sincères, des amis dé-
voués, qui xympathisent avec nous,
parce que les intérêts que nous défen-
dons sont leurs intérêls propres ; par
ce que les dangers qui nous mena-
cent, les menacent eux-mêmes; par-
ce qu’enfin la rupture des relations
amicales et fraternelles qui nous unis-
sent, serait un coup mortel porté à
leur commerceet leur industrie.
Nos lecteurs comprennent sans

doute qua nous parlons du Canada
Central. Nous avons là desalliès
pleins d’ardeur et de conviction ; ils
nous seconderont de tous leurs efforts
dansla lutte acharnée que nous tai-
sons aux orgueuilleuses prétentions
des peuplades de l’ouest.

Si nous sommes unis sur notre
propre terrain, nous pouvoss comnp-
ter sur lc succès ; cur nous aurons
toujours une majorité pour appuyer
nos projets, pour nous aider duns no-
tre résistance aux attaques de l’enne-
mi commun,

Notre sort est dana nos mains ; si
nous sommes assez sages pour ne

point diviser nos forces, nous aurons
la victoire.
La presse anglaise du Bas-Cana-

da n’exprime point l’opinion de ses
compatriotes, lorsqu’elle demande
le nous cédions aux sollicitations
es Grits et de leur partisans.
Les alliés naturels des Anglais

du Bas-Canada sont les Canadiens-
Frangais et les habitants du Canada
Central.

11s ne commettront jamais la folie
de compter sur influence et la gé-
nérosité des populations de l'Ouest,
qui s’annexeraient aux Etats-Unis,
le jour où serait brisée l’Union des
Canadas,
Nos compatriotes d’origine Anglai-

sc doivent souhaiter, avant tout, de
vivre en bonne intelligence avec
nous ; dans quel but, pour quel mo-
til, s'aliénersient-ils du même coup
et les habitants du Canada Central
et l'immense majorité du peuple
Bas-Canadien ? Agir de lu sorte se-
tait le comble de l’absurdité ; nous
avons meilleure opinion de leur pru-
dence et de leur sagesse.

  

Plus le danger se montre mena-
Gant, plus le Canadien-Français ma-
nifeste de courage, de force et d’¢-
nergie. C'est une vérité que l'his-
toire constate et que l'expérience
confirme ; notre passé, à nous, est un
passé de luttes et de combats, et ja-
inais notre arJeur n’a été plus vive
qu’aux temps de la persécution et du
espotisme.

blique voisine se dissout ; que re
répand le sung de son frère ; que la
guerre civile sème partout le trouble
et le désordre, les Canadiens-Fran- «
Gais, avertis par les cris de guerre et
le cliquetis des armes, eo cherchent
duregard, pour se donner la mnin et
serrer leur rung autour du drapeau
national.
Ces frères malheureux qui ont  planté leurs tentes surle soi étranger,

ont conservé encore le caractère et
les instincts de notre race ; c’est au
moment des convuisioms sociales, §
l’approche du dapger, qu'ils ressen-
tent le besoin de se rapprocher, de
s'unir dans des sentiments de vive
sympathie. .
Dans plusieurs localités, dit PU-

nion, on forme des associations litté-
raires et de bienfaisance.

C'est là une heureuse nouvelle que
nous nous empressons de communi-
quer à nos lecteurs ; chaque fois que
nous avons pu converser avec nos
amis de la campagne, au sujet des
troubles de nos voising, nous avons
entendu exprimer bien des plaintes
et bien des craintes, eur le sort de
nos compatriotes établis aux Ktats-
Unis,
Eh! bien, leur sort sera moins pé-

nible s'ils s'unissent duns une com-
munauté d'idées et de sentiments ;
s'ils combinent ieurs eflorts pour ar-
river ensemble au salut et au succès.

L'association, l'union intime, cen-
tuple les forces et applunit les obsta-
cles; partout cile est nécessaire ;
mais cette nécessité est bien plus
forte, son efficacité bien plus réelle,
lorsqu'il s’agit de quelques milliers
d'individus, établis sur une iene
étrangère, dans ua pays menacé des
périls et des calamités que traîne
après soi la guerre civile.

Le sentiment national réchauffe
encore le ca:ur de ces pauvres exilés ;
ils ont Été coupables, peut-être, en
s'expatriant pour chercher la fortune,
mais leur faute trouve une excuse
dans les dillicultés qui ont arrêté,
pendant tant d'années, l’établisse-
ment de nusterres incultes.
Mais quelque suit la grièveté de

leurfaute, l’aitachement qu’ils témoi-
nent à leur langueet à leur nationa-
ité leur obtiendra un facile pardon.
Prenons donc exemple de nos frè-

res isulés, perdus presque au milieu
d’un peuple étranger. Nous avons
besoin, nous aussi, de serrer nos
rangs autour du drapeau national ;
nous avons besoin d'exercer nus ef
forts dans un concert unanime, car
si nous sommes plus nombreux, nous
sommes attaqués aussi.
Mais bien loin de chercher l’u-

nion, il se trouve au milieu de nous
des alarmistes qui sèment partout la
haine et le découragement, en
criant à tue tête, que nous sommes
trahis par nos chefs, et cela en dépit
des protestations et des assurances
de eus chefs eux-mêmes!
On demande l’union, on désire de

toutes ses forces un rapprochement,
cependant on veut éliminer à tout
prix de la scène publique les hom-
mes les plus considérables par leur
influence et leur talent ; les hommes
qui ont le mieux servi la cause na-
tionale ; les hommes qui ont eu le
courage de répondre aux inenaces et
aux vantardiscs de la majorité Hant-
Canadieune, dans un moment où les
uns se taisaient, par peur et par
crainte, où les autres attendaient,
rêveurs et pensifs, le résultat proba-
ble d’une lutte passionnée.

Si on était sincère, si on voulait
le bien dans l’union de nos forces
et dans accord des partis, s’achar-
nerait-on comme on le fait, i détruire
la réputation politique d'hommes gé-
néreux qui ont mérité, par la fran-
chise deleurs procédés, lu sincérité
de leurs paroles, ct l’énergie de leur
conduite, la confiance, l’estime et le
respec}, de l’immense majorité de
notre représentation nationale ?

Si on veut l’union, qu’on travaille
À l'obtenir par d’honnétes moyens ;
si on veut la diecorde, qu’on le dise
ouvertement, comme le font d’autres
feuilles.

 

L'Ordre trouve ‘“ modeste et timi-
de”’ la manière dont nous parlons
* de la résignation de M. Labelle et
de la candidature de M. Morin.”

Peut-être péchons-nous par excès
de modestie el de limidilé lorsque
nous parlons de choses simplement
possibles ou tout au plus probables.

Il serait à souhaiter que ce péché
fût le péché dominant de l’Ordre et
des autres journaux de l’opposition.

Notre confrère se donne la mission
d’exprimer le mécontentement etl’in-
dignation des électeurs du comté
Laval,

Pourquoi donc cette indignation ?
Parce qu'on frafique honteusement
leur honneur et leurs antéréts !

Allons, confrère, un peu moins
d’enthousiagme et attention aux faits!
Vous êtes, sane doutes sous l’im-

pression que M. Labelle a résigné
son mandat, sans la permission de
son comté, et qu’aujourd’bui il tâche
de leur imposer la candidature de
M. Morin ; eh! bien, vous êtes sous
une fausse impression, croyez-nous.
M. Labelle n’offrira sa résignation

qu’après avoir au préalable consulté
ses constituants. comté Laval est
donc le maître de son sort.

S'il trouve immoral, infime que
son représentant accepte un emploi
sous le gouvernement, s’il veut main-
tenir M. Labelle au poste qu’il oceu-
pe aujourd’hui, qu’il dise un mot, un
seul mot: on noue assure que M.
Labelle suivra la marche que lui
traceront sce électeurs,

Il n’y a donc ni vente en bloc du

xes intérêts, puisque, encore un fois,
tl est le maitre de son sort.

% Nos renneignements diffidrent de
ceux de la Minerve.”

Nousle voyons bien ; et malgré
Aujourd’hui que la grande répu- | toute notre l'imidité et notre modestie,

left nous croyons avoir puisé à une meil-
Jeure source que vous.
Vous paraissez trouver étrange que

nous nous servions de cette formule
hypothétique : # est bruil ; eh ! bien,
confrère, cnoore à l'heure qu'il est,
nous sommes dans le doute.
Nous ignorons si M. Labelle rési-

@nera ; car nous ne connaissons pas
encore les volontés du comté Laval.
Le Franco-Canadien, de son côté, comté, ni trafic de son honneur et de I 

nous trouve cynique ; nous sommes
donc modeste, timide et cynique tout
à lafois! Me foi, nous en prenons
guiement notre parti.

M. W. L.. MacKenzie, dont le nom
a figuré, pendant des années, sur la
liste de la représentation nationale
du Haut-Canada, est mort, mercredi
dernier. Doué d'une médiocre intel-
ligence et de faibles talents, il pos’
séduit une mémoire prodigieuse.
Ses discours étaient pleias de faits.

Il était actif, violent, emporté ;
quelques uns prétendent qu’il était
sincere même dans ses excentricités.
Ii n’avait pas, du reste, d'autre am-
bition que celle de faire du bruit au-
tour de son nom, et l’un ne peut nier
qu'il ait réussi ; à toutes les épo-
ques de sa vie, il a toujours vécu
dans la pauvreté. Souvent même
ses amis se sont fait un devoir de
l’aider et de le secourir.

Il était âgé de 66 ans.
——————"—

TABLES D'INTÉRET PAR JULIAN.—
Cet ouvrage contient plusieurs ta-
bles qui out demandé sans doute,
de longs travaux à son auteur. Le
calcul de l’intérêt à 5, 6, 7, 8, 9 et
10 pour cent y est fait soigneuse-
ment, pour toute somme depuis |
cent jusqu’d $10,000, d’un jour à ©
ans.
Ce petit livre doit être d’une gran-

de utilité pour tous les hommes d’af-
faires ; car il donne sur le champ
des résullats qui éxigeraient très-
souvent d’ennuyeux calculs.

M. Julian est Américain, mais il
a envoyé en Canuda un agent M. E.
P. Watson, chargé de faire connaître
son ouvrage pour en faciliter la
vente: cet ageut est à Montréal de-
puis quelques jours.

 

 

Les restes du général Lyon doi-
vent arriver à Pnilaiphie, ce matin.
De l’aven des officiers de l’armée

du Nord, environ 150 soldats ont été
tués et 40 blessés, à la bataille de
Summerville.

 

Nous extrayons d’un article de M.
U. J. Tessier, publié sur le Courrier
du Canada, le passage ci-dessous re-
latif à la Colonisation du District de
Gaspé :

Cependant deux courante d’émigration
vers le district de Gaspé se sont établis de-
puis l’année dernière ; l'un vers le Nord à
Gaspé est composé de Norvégiens,l’autre
vers le Sud à la Baie des Chaleurs est com-
posé d’Acsdieus venaut de l'Ile du Prines
Edouard.

Daus cette dernière Ile les habitants
Acadiens se trouvent resserrés et ne peu-
vent plus obtenir du terres ; ils sont quel-
quefois deux ou trois familles sur une terre
de soixante arpente. À portée du comté de
Bonaventure, ils ont jeté les yeux de ce
côté là, et ont choisi le townsbip Matapé-
dia, au confluent des rivières Ristigouche et
Matapédia pour s’y établir. L'automne der-
bier ils s’y sont reudss au nombre de 31, et
ont passe l'hiver daus la forêt pour y dé-
tricher une certaine étendue de terrain en
attendant un renfort de leurs frères ce prin-
temps ; j'ai demandé l'automne dernier pour
eux l’ouverture d'une route de colonisation
par le gouvernement ; une somme de cin-
quante louis à été protuise, mais je regrette
de le dire, six mois après et aux dernières
nouvelles reçues, la route v'était pas encore
commencée.

Au commencement du mois de mai der-
nier “il est arrivé à Matopédia, 123 per-
sounes, la plupart des homes vigoureux ;
ils venaient directement de Rustico, village
acadien de l’lle du l'rince Edouard.” Un
voyageur qui à visité Iistigouche et qui les
a rencontres, m'écrivait : * Je n’ai jamaie
vu de jeunes gens de la campagne plus in-
telligeuts que tous ces bons Acadiens m'out
paru; ile ont le type et l’esprit français,
tous parlent l'anglais assez bien, et leurs
vêtements fabriqués avec de bonnes étoffes’
et d'une grande propreté indiquent qu’ils
n'appartiénnent pas à une classe indigente;
leur politesse et leurs bonnes manières, si
je puis m’exprimer ninsi, plaisent beaucoup
à tout le monde.”

Dans la crainte que ces gens ne viossent
à manquer de semences, il a été fait une
souscription privée entre quelques amis de
cette émigration, se montant à $125, J'ai
transmis cela à M. Saucier, le Missionnaire
de Ristigouche, et pour rendre compte de
l'emploi de cette somme et de la situation
de ces colons, voici ce que m'écrit ce bon
prêtre, en Jate du 22 juillet 1861 :

Ces braves Acadiens ont fait beaucoup
d'efforts pour ouvrir leurs terres, et ils mé-
ritent certainement de grands éloges et
beaucoup d'encouragement. Il n'y a que
quelques mois, on ne voyait qu'une épaisse
forêt, et aujourd’hui tout eat changé. C'est
un beau champ qui s'offre à nos regards, et
Ia récolte est des plus belles. Les grains et
les patates promettent beaucoup. Cepen-
dant, remarquez qu’on n’a pu commencer
les semences que bien tard, à raison de la
graude quantité de bois & brûler; néan-
moius on a réussi à ensemencer dix-huit à
dig-neuf arpents, Les semencesfaites, plu-
sieurs se sont empressés de faire de l’abattis
sbn de pouvoir brûler leurs bois dans te
cours de l’été, Le deux juin, il est arrivé
lusieurs familles acadiennes de FIle du
Prince Edouard. Lw plus grand nombre

d'elles se sont aussitôt transportées sur les
uouvelles terres. ’l'rois sont encore dans In
mission. Deux autres s'occupent à faire un
peu d'argent avant de prendre une terre.
Le plus grand nombre de ces gens sont
venus ici avec bien peu de chose, quelques
uns avec rien. II faut l’avouer, c’est fort
diffcille pour eux d’aller avec une famille
au miliew des bois sans plus de resources.
Au commencement du mois, 23 autres

ersonnes sont venues de l'Île pour visiter
l'endroit. Dies jeunes gens surtout, Mais
ne trouraot pas de chemia dans l’endroit,
as de pont sur la rivière, ils se sont pour
a plupart découragés. Cinq seulement
sont rentés, les autres sont repartis, empor-
tant avec eux peu de satisfact
je crains beaucoup que leurs rap
rôtent l'immigration.
désirer fe gouvernement prit leur inté-
rêt en faisant oursie des chemins eu milieu
de ces bois, De cette manière grand now.
bre de familles pourraient immédiatement
se placer, Co township est divisé en lot ou
concessions, eb ! bien, le Gouvernement ou-
vraot un chemin entre deux concessions
donnerait l’avantage aux gous de se placer
de chaque côté sans aucun trouble. Voilà
maintenant environ 20 familles de rendues,
formant 160 individus, Faute de chemin,

      

» Aussi
te n'ar-

11 serait donc bien d

 

elles sont toutes ensemble sur ua même lot
pour aisai dire. C’est impossible pour elles 9
d'aller c’enfoncer dans l'intériqur de bois
sans avoir ene issue convenable pour sortir,
De plus, l'émigration ne continuera pes ; du
moigs, si elle continue, elle se dirigers sur
d'autres endroits. Une somme de 260 à
été votée pour commencer un chemin ot
après avoir tracé ce dit chemin, où en est
resté là, et aujourd'hui point d'ouvrage.

| Des chemins procureront de l’ourrage sux
gens en leur donnant les moyens d'établir
leurs familles.

Voici les noms des nouvelles familles der-
niérement arrivées :

Enfants.

Hubert Dorion of Magie Goligat, 9
Syivain Ditre et Modeste Gallant, 2
Gilbert Galant et Julienge Gallant, 2
Joseph Gallant et Crertrude Gaudin,
Barile Galiant et Polonia Vitre,
Veuse Fraugois Pitre,
Masime litre et Julienne Gallant,
Léon Galiaut et A pole Lion,
Severe Pitre et Charlotte Dorion
Sylvain Price et SopHia Dorion,
Jean Blaguière et Modeste Dories,
Gabien Piveau et Marie Vitre,
Léon Pilre et Marie Deroche,
Etienne Pure et Judith Gallant,
Veore Daniel Pitre, x

Dans mon pfemier rapport, jn disais que
des 125,j'en avais dépensé $52.30, depuis
j'ai dépensé $6U 70,

Total des dépenses résultant des sous-
eriptions privées, $125.10 pour grains de
semences et outils.

J'ai pris sur moi de distribuer ainsi Par-
gent sñu de pouvoir les tenir sur leurs ter-
rex: et pour ne pas les laisser travailler à
Beges, je leur ai avancé de mon argent, et
tous les jours ils sont à œ'en demander da-
vantage.

NOUVELLES DU CANADA.

NEUVAINE A NOTRE-DAMB ox PITIÉ.—LE neu-
vaine à Notre-Dame de Pitié, si vivement dési-
rée, vient enfin de paraitre,
Un y trouve, outre les exercices pour chaque

jour, ua petit uppergu sur In dévotion aux dou-
leurs de Marie, avec une notice sur *In statue
miraculeuse ” de Notre-Uutne de l'itié.

Cette neuvaine se trouve a la Congrégation,
ainsi que le Cheminde la croix à N.-D, de Pitié.
Les personnes qui «désirent s’en procurer, feron.

bien de se biter, car le nowbre en est trés limitét

—Ls concert qui devait avoirlieu le 2 #eptem-
bre est remis au $ septembre vu que M. A. Bou.
cher n été forcé de s'absenter par cause de décés
dans as famille,

—Durant les nuits de Mardi et Mercredi des
voleurs se sont intruduits dang la cour de M. L.
M. Sylvestre, rue Ste Catherine ; apres avoir dé-
func une armoire placée sur une galerie ilsen ont
enlevé plusieurs effets,
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IN MEMORIAM (en mémoire).—Vis-d-vis du Meo
dical Hall, grande rue St. Jacques, au dessus du
bureau du consul américaiu on à posé une belle
iabletie sur laquelle sont Slégamment iuscrits I'é-
pithaphe ou les mots suivants :

BRIGE
EN MÉMOIRE DES SEMELLES DE BOTTES QUE ONT

ÉTÉ LAISSÉES EM ANRIÈRE à LA BATAILLE DE

BULL’S RUN.
Puisse leur mémoire ne s'effucer jamais !

UN ÉTULIANT EN MÉVECIXE.

La Tnagnie ox St, sran.—Le jury du coro-
ner à l'enquête sur le corps de la malheureuse
femme tuée d'un coup de fusil mardi dernier à
St. Jean, a rendu contre Patrick Lane son mari,
auteur du crime, un verdict de * meurtre. ”

Accibexr.—Unvieillard du nom de Thomas
Failuon est tombé du haut du mur de revéte-
went vis-d-vis la Douane jusqu'au bas du quai, et
a reçu des blessures si graves qu'il a été trans-
porté mercredi deruk : par ln police à l'hopital-
général.

Ux viot à Larnarmie.—Jeudi dernier, ua sol-
dat du nom de John Hollister stationnéd La-
prairie & été amené en cette ville et mis en pri-
on sous l'accusation d'avoir exercé un viol sur
la personne d'Emma Smith résidant dans ce vil
luge, Samedi dernier, 24 du courant, Emma
Smith déposs devant ic magistrat du lieu que
vers 11 beures de la nuit précédente,le suldat en
question vint dans la maison de son frere où elle
réside, S'étant emparé d'elle, Hollister la trainn
de force dana un passage entre In maison et la
boulangerie, là il = jeta par terre, lui balllonna
le bouche et accomplit, sur elle malgré se8 cris
et ves efforts, son affreux atlentat. Après une
lutte désespérée, la victime s'échappa de l'étrein-
te du misérable et s'énfuit dans 1a rue où il ln
poursuivit et renouvella sur elle l'horrible viol.
Lea cris pergants de Ia jeune fille ont finalement
attiré sur ic lieu du crime un home devant le-
quel le soldat s'enfuit. Uuvoisin, R. Champagne,
& déposé qu'il a vu complétement l’accomplisee-
ment du viol. Benjamin Leduc, autre voisin, té-
moin de ta scène du haut de la fenêtre de l’éta
supérieure, fut interpellé par le soldat qui lui de- P
mands avec un exécrable jurement ‘* ce qu'il fe-
suit là.” On ne comprend pas encore comment
ces deux hommes ne sont point intervenus dans
cette horrible tragédie.
Le prisonnier paraître devant la prochaine

cour du Banc de la Reine.

—L'attention des Selliers et Fabriquants de
voitures, &c., ext attirée sur In vente annoncée
pour mardi prochain et les jours suivants, cher
M. Alex. Bryson.

BENÉNICTION DR LA CHAPELLE DE STE.-FLORE.—
Mercredi, le 21 du courant, .5ous avons assisté à
l'imposante cérémonie dela bénédiction de is
chapelle de is paroisse de te. Flore, célébrée
par le Revd. Massive Sirois, curé de St.-] ;
accompagné du Revd. Messire Nuiseux, curé de
St-Etienne—(Ére-Nouvelle)

—Mardi, cinq pa de chambre du steas
mer “ Ætna sont arrivés à la Pointe Lévis par le
convut du chemin de fer de la Riviere du Loup
et ont dunuéles détails euivants qui expliquent
le retard de ce steumer. L'Aitna partit de Liver-
pool le 81 juillet et de Quenstown le ler d'août
avec 43 passagers de chambre et 137 d'entrepont.
Tout alla bien jusque dans l'après-midi du 7 aout.
11 était alors à 1500 milles de Quenatown quand
l’arbre de couche de l'engin se rompit, et ny
eut plus d'autre alternative que de virer de bord
et ide retourner & Queenstown sous voile.

Jette manœuvre fut exécutés sur le champ et,
le il, l'A£tna entra dans les eaux du navire
Powerful, capitaine Nizon, en route pour Québec,
sur lequel s'embarquerent les cing passagers dont
il est parté plus baut, L’.Etme avait des provi-
sions pour 60 jours. M avançait lentement, mais
on espérait arriver à Queenstown on sûreté.

Texrarive L'euvoisoxsement.—M. E. Clark
baut constable du distriet de M. François est ar-
rivé en ville merrredi dernier, ayant sous sa garde
un individu du nom de Fleury Martin, accusé
d'avoir tenté d'empuisonner l'hiver dernisr quatre
différentes perronnea du voisinage avec de la
strychnine qu'il avait melangé dans 4 bouteilles
d'alcool (high rine) et qui avail enfouies dans
la neige en face de leur demeure dansl'espéran-
ce qu'à in décuuverte de ces bouteilles les voisins
an boiralent le contenu. Martin est aussi accusé
d'avoir Lgity 66 fetnme d'une maniére ai brutale
que l'on désespère de ses jours. Il'avait déjà été
traduit devant la Cour du Bauc je Reine pour
voir mis le feu à la grange de son been sresp ol
où «a femme « payu comme témoin ‘contre lui,
ce qui est évidemaan) |e cause de sa brutale con-
suite envers elle.

«Hier, morcradi, te Dr, Dalinelle, de St. Ue.
bain, comté de Chateauguay, est mort à la suite
d'un coup de fusil qu'il à reçu dans le coté. Il
était à le chasse ayea son ani M. Bison, notaire.
C'est en traversant une clôture d'emLarres je
Dr. reçut le coup fatal qui lui causa ine heure
après is mort; n'a # tre transporté chez lui
que rès non décès. 11 recut avee ferveur Jos
ernlers secours de la lig on fl est mort vers

cing heures de l'après-midi. Il Inisse une jeune
femme et trois enfants ep .

Pour mettre sur leur garde Tes amateurs de le
chasse il ot bou de rap comment In mort
du Docteur fui causée. ‘tenait le canoude sun
fusil sous son épaule ; le fuail n'était pra en jeu
(baudé) ii se prit deus les broussaliles et fut mis 

=

en jeu--le docteur fit un faux pas et ce fut alors
ue le canon se trouva vis-à-vis des coté lors

qu’il reçut à bout ut lec usil dans le
côté,Pr ou

—Plus de 1500 Canadiens se trouvent aujour-
d'hui saus ouvrages dans le rille de Baltic, Etat
de Connecticut,

Les fabriques ont été fermées pour quelques
temps ; et nos pauvres compatrivtés resteut sans
ressources.

Plusieurs d'entre eux sont déjà partis pour re-
venir au Canada ; les autres suivront bientot leur
exemple, saus doute,

Encore des bras pour la colonisation ; il faut y
penser séricusement ot agir eo conséqience.

LES CANADIENS A XEW-TORK—M, Fuot, ci-de-
vant do Québec, Tient d'arriver de New-York, où
il dit que la plus grande misère règne parmi la
classe ouvriere.  l'u cansdien, nous dit-il, rési-
dent depuis 14 ans, dans cette ville, fesait des af-

chez un épicier qui lui à refusé dérnière-
meat la valeur de 10 ceuts à crédit. Ce canadien
est pare d'une nowbreuse famille.

uous informe de plus que l'on est à dâtir des
Hangars pour loger les pauvres cot livec, Les
propriétaires des maisons de commercé trembleut
pour leur marchandises, car vu redoute les vu-
ours.

COMPAGNIE ROYALED'ASSURANCE.
RAPPORT POUR L’ANNEE 1860.

(sUITE.)

BRANCHE SUR LA VIE.

Les rapporta de la compagnie, durant
plusieurs années, ont invariablement annon-
cé une constante expansion périodique d'af-
faires, les nouvelles polices chaque année
subséquente constatent une avance sur cha-
que police précédente. Un pareil résultat
est constaté dans l'unnée 1800,—les pre-
miums sur nouvelles polices, déduction
faite des garanties, étant do £15,079 17s.
10d, ce qui est une augmentation sur
cet item de £1,993 17s, Hd. au dessus du
montant reçu durant l'année 185%.

Mais cette avance n’est que minime com-
parativement au mouvement remarquable
ui a été donné à cette branche d'affaires
ns la présente année (1561).
Ce n'est qu’au commencement de l'année

que le public a semblé parfaitement connaî-
tre ce fuit :—que la compagnie Royale d’As-
surance a dernièrement publié à la fin de
l'année dernière un compte d'investigation
des recettes de dépenses de son département
sur la vie sous uve nouvelle turme, et d'une
manière aussi sir:nie et aussi intelligible que
le comportait l’abatraction du sujet,—ainsi
que des relevés et des évaluations positifs et
nécessaires dans ce but.
On conjecture que d'après la vaste circu-

lation de ce pamplilet et des documents qui
l'accompagnent qui ont paru dans les feuil-
les périodiques du jour, a pleinement
attiré l'attention de nombre de personnes
dans toutes les parties du Royaume-Uni,
ainsi que dans d'autres parties du monde.
En effet, le plus satisfaisant et le plus con-
clusif témoignage de cela est procuré par ce
fait que ls somme assurée sur les nou-
velles polices duus ces derniers six mois,
jusqu'au 3 juin de la présente année est ac-
tuellement de 50 p. 100 au dessus de la
somme assurée dans les mois coi ndunts
de l'année 1860, quoique le dernier mon-
tant en lui-même ait excédé la somme assu-
rée dans aucun laps de temps antérieur.

8i ce sucods continue,la compagnie Roya-
le d’Assurance sera,—relativement au mon-
tant de ses nouvelles affaires,—placde tout
d'un coup (sauf une ou deux exceptions) à
la tête de toutes les compagnies d'assurances
fesant affaires dans le pays, et les anticipa-
tions du dernier apport que les détails des
affaires sur la vie qui seront publiés alors
marqueront une époque dans l'établisse-
ment—auront une rapide et heureuse réa-
lisation.

BRANCHE D'ANNUITÉS.
On & déjà parlé de l'accession des affaires

dans ce département.
D'après les croissantes demandes au bu-

reau pour cet objet, il paraîtrait que des
personnes qui se proposent d'acheter les an-
nuités, ont plus que jamais senti la nécessité
d'amortie (sinking) leurs fonds dans les
compagnies de ressources incontestables et
où toutes facilités seront honorablemient ct
volontiers accordées pour les payements pé-
riodiques qui seront faits partout où ces au-
nuités se trouveront. .

BRANCHES LOCALES.
Il est à la fois utile et encourageant d'in-

clure de temps en temps dans ces revues de
rogrès des affaires, une enquête sur l'état

et la condition de l'une ou l'autre des bran-
ches de la compagnie établies duns différen-
tes parties du Royaume-Unietà l'étranger,
el, pourcet effet, les branches de l'Est et
de l'Ouest des affuires Foossaises sont spé-
cialement choisies à cette occasion,

EDIMBOURA,

La branche de l'Est, à l'énergie et
au zèle infatiguable de M. James Miliigan
a eu une carrière de sucols non interrom-
pue. Etablie dans la métropole de l’Ecoses,
et au siége des respoctables compagnies
d'assurances de ce royaume,elle est néan-
moins parvenue 3 une éminence qui sur-
passe toute espérance. Son avance a été
considérable et dans le département du feu
ct dans celui sur la vie.

GLASGOW,
La branche de I'Oucst ou de Glasgow a

eu aussi un progrès extraordinairement ra-
pide, considérantles risques sup; atta-
chés à l'assurance contre le feu duns la ville
de Glasgow,—un résultat ausei favorable
mérite une spéciale attention.

Les affaires du fou de ootte ville exigent
l'exercice d'une grande prudence et d'un
grand discernement dans le choix des ris
ques, tandis qu'en même temps tout pro-
grès d'extension tel que celui rumuel cat

rvenu la Royale, ont également exigé que
a compagnie fat représentée par un Mon-
sieur bien connu et respeoté, employant la
prudence et la courtoisie dans toutes lea
transactions de la branche.

Avec l'exercice de oc analités et I'habile
assistance de M. Rumsay, comme inspec.
ter, bien connu par sa connaissance des
risques de Glesgow, ce résultat lui est dû
en partie vû qu'il ne pourrait êtru remplacé
far aucun homme professionnel du lieu.
M. Thomas Frame,le dircoteur (manager)
local a été favorisé d'une balance hautemnent
rospère au crédit de ls branche, nonobstant
ee nombreux incendies qui ont eu lieu en
oetto ville durapt jes dernières années.

‘pense qu'aucun Barsan p'ost plus
B re à Glasgow où ne possède plus en-
ièrement la confiance de tette Immportante
communauté, '

Ues doux branches ont été extraordinai-
tement Leureuses dans les afiaires surla vie.
On pourrait référer à d'autres branches

ui ont obtenu Le même sucoès si les limites
jo ra port I'sdmettaiont. Il suffit de

dire aotuellement que les affaires de |n com-
pagnie continuent à s'étendre rapidement
et avec satisfaction sur le coton la laine, ote,

GRAND INCENDIE DE LONDRES,
Quoique cet événement ne tombe point

dans la période embrassée dans la présente

 

revue des affaires de la compagnie, il serait
impossible d'éviter de référer à la dernière
conflagration de Londres qui, d'après l'ex-
tension de ses calamités, À été inouïe dans
ce poe depuis les deux derniers siècles,

Le montant de la perte éprouvée par ce
bureau sera d'environ £70,000, ou peut-
être £75,000. Considérant, néanmoins,
que la compagnie effectue les plus grandes
affaires à Londres d'aucun bureau provin-
cial, et approche À peu près les plus grands
bureaux de Londres par l'émission de ses
polices du feu, on en conclut que le susdit
montant, tout vaste qu'il est, ne trouve heu-
reusement au dessous de la mu des
pertes éprouvées par les différens autres bu-
reaux en général. Il ne sera pas inopportan
de consigner ici que trois jours après nou-
velle reçue dans ce bureau de ce grand in.
cendie, des mesures out été prised pour que
1a branche de Londres soit en possession de
vestes fonds pour faire l'ace à toute perte
afin que les réclamations n'éprouvent aucun
inconvénient, et cela avantl'expiration d'une
semuine après le feu ;—que des payements
immédiats ont été ordonnés en fuveur de
veux qui ne pouvaient donner un état exact
du montant de leurs respectives réclumia-
tious,

Oupeut affirmer avec certitude qu'aucu-
ne autre compagnie n'a craint comme elle
la possibilité et la répétition de semblables
incendies, et les directeurs ne peuvent
s'abetenir de reproduire le passage suivant
du rapport lu devant les propriétaires en
août 1556. TI est ninsi conçu :

“ Que la nature de quelques récents iucen-
dica et les circonstances quiles ont accowpe-
gnés, ont révélé plus clairement qu'aupara-
vaut le fait significatif que de vastes confla-
grations bien au-delà de la proportion (rutio)
des accidents ordinaires de cette sorte, sont
dans les lituites de le possibilité. Ces événe-
ments démontrent fortement la nécessité
d'être prudententratiquant (dealing wilh)
avec le surplus du revenu acern. D'un autre
côté,il est à espérer que le jugement plus
sain qui existe uu sujet des assurances con-
duira à l'adoption d'un taux de premium
plus protecteur sur beaucoup de risques, et
que l'on ait obtenu jusqu'à présent. L'illu-
sion qui à prévalu duraut les dernières an.
nées, au aujet de l'importance imaginaire
des profits des affuires d'assurance contre le
feu, et de l’exiguité des ressources avec les
quelles les transactions enveloppant de si
vastes contingents pourraientêtre conduites,
a été pour un temps dissipée l'expérien-
ce adverse des bureaux qui, lun après l’au-
tre, ont été discontinués dans les deruières
années.”

(A conTINUER.)
 

On nous demande de “publier la
correspondance ci-dessous :

Québec, août 1861.
M. l'Editeur,

Nous avons toujours été favorables au
principe de la concurrence qui, en établis-
sant le bon marché, détruit ie monopole et
équilibre les frais de production. En fait de
navigation surtout nous aurions l’esprit d’op-
position, parce qu’il nous paraît propre à
empêcherl'imposition. Ce qui arrive au
Grand Tron pendant la saison de naviga-
tion le démontre assez. Dès le printemps
il est forcé de réduire ses taux de passage
et de les conformer à ceux de la navigation
4 vapeur du St. Laurent.

Toutefois il y a des bornes à ces prinei-
pes de justice rigoureuse ; et pour que l’op-
position soit digne d’être appuyée du public
il faut au moins qu’elle existe dans des con-
ditions d'égalité avec ce à quoi elle fait
concurrence : autrement ce ne serait pas là
de l’opposition, mais tout simplemeut de la
supercherie envieuse et jalouse.

C’est ainsi que nous voyons depuis quel-
que temps sur notre fleuve une compagnie
étrangère essayer de nuire à celle dite com-
pagnie du Richelieu qui, depuis des années,
fait le service du Saint-Laurent avec un tol
succés et un tel bonheur d'administration
qu’on a été à bon droit surpris de la tenta-
lire dont nous venons de parl
dant c’est le droit de quiconque
re aux autres de l’essayer dans tousles jours,
fût-ce l’entreprise la plus folle, comme nous
paraît celle de mettre le Jenny Lind à
côté des beaux bateaux de la compagnie du
Richelieu si bien administrés et qui ont don-
né au public voyageur tant de satisfaction
de tout genre. Cette compagnie a réduit le
le prix de passage à un tel taux que ceux
qui se souviennent aujourd'hui du ce que
leur faisaient payer ses prédécesseurs dans
la ligne oct peine à s'expliquer vraiment
comment celle-ci peut trouver son compte
dens les prix par elle établis pour le trajet
entre Québec et Montréal. Nulle part peut-
on trouver plus d’urbanité chez les com-
maodants de vaisseaux, plus d'activité, de
précision et d'ordre dans le service, de bon
vouloir et d’empressement dans l'équipage
chaque fois que cela est mis en requisition,

Dans de telles conjonctures, il nous sem-
ble que le moment étuit mal choisi pour
établir une ligne d'opposition d’une manière
quelque peu sérieuse à côté de celle de la
Compugnie du Richelieu, surtout quand on
v'avait pus dans le Jenny Lind un vapeur
capable ‘de soutenir la comparaison avec >
aucun de ceux que la Compagnie du Riche.
lieu fait naviguer sur fe St. Laurent. Et
puis, pour comble de malheur de le première,
nous sommes témoins oculaires de la diffé-
rence notable de es-vice et d'administration
entre les deux bâvis. ; car en outre de l’in-
fériorité du Jenny Lind comme construc-
tion et solidité, il paraîtrait que ie service
de ce dernier bateau serait encore plus mal.
heureux que le reste: à tel point que déjà
par deux foin le feu s’est manifesté d’une
façon à faire craindre pour la sûreté des
ersonnes de bord et envelopper le bateau
lui-même dans vo épouvantable incendie.
On se rappelle encore le sort sffreux du
Henry Clay brûlé aur l’Hudeon à une ev-
cablure du rivage | et quand on songe que
In même chose à failli arriver encore tout
récemment sur notre fleure jusqu'alors si
providentiellement épargué, ceux qui ont le
goût de l'opposition doivent comprendre
qu’! la faut du moins, comme nous le disions
plus haut, dans des conditions d'égalité, &h |Ÿ
bien, témoins personnels de ce qui est arrivé
l’autre nuit au Jenny Lind, nous avons cru
devoir consciencieusement mettre le public
voyager en garde de tout du moins ep po-
sition d'agir les yeux ouverts. Le fait pour
paraît assez grave pour justifier sa publica-
tion et nous n’hésitons pas à le mettre sous
les yeux du public,

oiel le fait tel qu'il @ eu lieu.
Le fru & pris ea montant de Québec à

Montréal, mercredi soir, à bord du Jenny
Lind, ot ls sslon se trouva tout-à-coup
rempli de fumée qui rortait de tous les côtes,
Imaginez la confasion parmi les passagers.
Ceux-ci, dans leur trouble, detaandent avec
instance an commandant de les débarquer à
bord du Napoléon qui était à vas toute pe-
tite distante en arrière du Jenny Lind;
mais le commandant s’y refusa nettement,
Durant la auit pourelle alarme: cotte fois
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c'était un dérangement dans le gouvernail ;
mais les passagers qui s'étaient mis ou lit
tout nerveux (et bieu naturellement vous en
conviendrez) sentent le vaisseau arrêté,
s'éreillérent en sursaut—et chueus de cou-

rie après un iustrument de sauvetnge—et
pour comble de walbeuril pleurait dans lo
salon comme sous la caloite des cieux-—-as-
surance contre le feu, peut-être, mais en
même temps confort d'un nouveau genre
pour ceux si accoutemés de voyager en ab-
eurité à bord des bateaux de la ligne du
Richelieu.

Drs Passacens.

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
RAPPORTEES POUR “ LA MINERVE.”

Cincinnati, 27 août.

Nous apprenons du Canswha que les for-
ces du colonel lagileis & Summerville ont
bté entourées par les rebelles et complote-
ment défaites. Les confédèrés étaient com-
mandés par le géoérsl Floyd, Le combat
à eu lieu biere inalin.

LE COMBAT DE SUMMERSVILLE

Cincinnati, 28 août,

Voici quelques détails sur lu bataille du
26 à Summersrille, qui paralt avoir été une
sanglante affaire,
Le 27ème régiment de l’Ohio, colonel

Tyler, a 616 entoure pendant son déjeûner
et attaqué simultanément de front et sur les
deux flancs. Nos soldats ve rangèrent itm-

médiatement en bataille et combattirent bra-
vement, quoique sass espoir de succes.

Lo'ennemi alant trop fort, le colone) Tyler

commença par renvoyer les bagages, qui
étaient à une distance de irois milles, et ré-
trograda lui-même vers le pont Ganley qu'il
gagna sain et sauf,
ça compaguies B, C et ( ant beaucoup

souftert, Elles se sont trouvées exposées
uu plus chaud de l'action et se sont toujours
comportées brarement, quoique décimées par
le feu des assaillants.

Len forces des confédérées comprepaient
3,000 fantassins, 400 cavaliers at 10 canons.
L'enuemi ne nous a pas poursuivis. On ne
cunpait pas ou juste notre perte, mais il n’y
a pas plus de 200 manquants sur 900 enga-
fo Laperte des rebelles «st épouvantable.

fisutenant colonel Creighton a pris le
dravesu de l’ennemi et fait deux prisonniers.

Le secrétuire de la guerre n ordonné sur-
pension de toutes dépêches télégrapiques
eur les points au sud du Kentucky.

Washington, 29 août,

La nouvelle de ln recounaissance de l’Ac-
gleterre des Etats confodérés est démentie.
On s'attend à une nouvelle attaque den

rebelles.
Lexington, Mobile, 28 août,

Les rebelles sont encouragés par des
rapports exagérés de la bataille de Speiog-
field et s’assemblent en grand nombre dans
ce comté et daus les environs. Ils commet-
tent toutes sortes de déprédations,

ARRIVÉE DE L'ASIA.

Sandy-Hook, 29 août.

Le steamer Asia parti de Liverpoolle
17 et de Queenstowo le 13, aononee le re-
tour de "Arabia, du Great Eastern et du
New-York.
Une lettre d’un émissaire de la société

d'approvisionnement de coton annonce que
le résultat de sa visite promet un grand eo-
couragement quant, à ln capacité productive
de l’Egyple sur cet article.

Le roi de Suède est envoie à Londres
dout il parcourt publiquementtoutes les rues.

La fête de l'Empereur des Français à
été célébrée à Paris, Je 15, avec le plus
grand enthousiasme. Ce jour a été ausei
célébré par des illuminations à Naples et
des cérémonies religieuses dans l’une des
églises de Turin,
On rapporte que le général de Goyon a

reçu l'ordre de ne point s'opposer à l’en-
tebe de Cialdini dans le territoire papal si
les éventualités de la guerre l’exigenient (1)
On affirme que le gouvernement autri-

chien se propose d'en appeler i Ia popula-

 

 

 

9 tion hongroise pour élire des députés dirée-
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tement à Reicharath.
Les autres nouvelles du continent sont

sacs importance.
gr

MERES!MERES ! ! MEBES!!
N'oubliez pas de vous procurer le Sirop de

Mde. Wenslow pour la dentition des enfants.
Cette bonne préparation est la preseription

de l'une des meïileures nourrices de la Nouvelle
Angleterre et l'un en a fait nsage durant ces dis
dernières années avec un succés toujours pare!l
dans des milliors de cas ; non seulementçà sou-
Jage l'enfant de ss peine, mais renforce l'esto-
mac et les iutestins, corrige l'acidité, donne du
ton et de l'énergie à tout le système, çA remet
presqu'instantenément,
CoLLIQUES DANS LES BOYAUX ET

VENTSet de grandes convulsions, ef elle ne
sunt pas prises à temps ménentà la mort.

Nous pensons ne ce remède est ie meilleur et
le plus sûr du monde dans tous les cas de dye-
senterie at de diarrbée au enfants, que cela vien-
ne de le dentission on de toute autre cause,
Toutes les directions pour en faire usage fm

feançais] accompagneront chagne bouteille. Au-
cune n'est vraie à moins qu’elle ne porte le *fac
simile ” do CURTIS & PERKINS, New-York,
sur le dehors de l'envelopue.
Vendu par tousles droguistes en Canada.
Bureau princiqal, No. 13 ree Cedar, NY,
Prix, 25 cts, la bouteille,
J. M. HENRY & FILS, No. 80, rue St. Henri,

Montréal, Ag -nt général pour le Canada.
16 mai—smp—b

“ PAR HENRY J. SHAW.

VENTE IMPORTANTE DE PIANOS,
PIANOS NEUFS SUPHRISURS BT PIANOS
DE BOIS DE RUSE DE SECONDE MAIN.

PIANOS-FORTE,
De différents gouts et de fabriques, Comprenaot
PIANOS COTAGE, CARRÉS, GRANDS,

SCULPTES A LA LOUIS XIV.
Pour être vendusau Magasin du Soumsigné

Rue St François-Xavier, MERCREDI, le QUA-
THRE SEPTEMBRE prochain, ,
Pour particularites, voir les Catalogues.
Ventas DEUX beures.

HENRY J. S8BAW,
Kucanteur,

 

 

51 aout-—di
 

AuxFamillesquivent passer
l’été à Lu campagne.

CEUX qui désirent se procurer des Epices de
‘hoix, telles que ‘Thé, l'afé, Fruits de toutes es.

ce, Provisions, Vins français, d'Oporto, de Ma-
sgn, Alo et Porter, pourrout to cet 968 ar
ticles de premiere qualité, empaquetés et mis à
Lord 4ps bateaux à vapeur où chars sang cl
satie, on donnant leurs adresses aux soussignés,

BRUNEAD & DUFRESN
183, Bue Notre-Dusks.

  

4 joll-s

AVIS

DEUX personnes pourront se

mo 14 adresser au No, Vitré.
Montréal, 31 outa 8% rue Vind

une

bowspeus dans une maison privés à uu prix

QUATRIEME ANNIVERSAIRE

GRANDE FETE,
SOCIETEDEBIENFAISANCE
PAMES DE MONTREAL,
POUR VENIR EN AIDE A BES FONDS,

CETTE Fête aurn lieu ( si le temps le permet)
mr le terrain de la Compaguie du “ Cricket
Club,"

Samedi, 7 Septembre prochain,
COMMENÇANT A 10 HEULES, A. M.
Le Comité de Direction, chargé des arrange-

ments, sollicite respectueusement le support gé-
uéreux du public pour cette société de charité.

PROGRAMME.
1r.p. 2e. p. 3e. p.

10h, 4 M. Le Palet.. Faletd'argent $2.00 $0.00
1 Foter les poids

p . 1.00 0.00
1} #

1.00 0.00
ny“

0.00

ui“ 0.28
Midi, ’
Midi §

Midi 1

1h,P,
1j +

$2.00

 

2.00

2.00

1.50

me
Gants...

Jeux de la perche

4 de mille...
Petite course des
Bauvages à pied

Long saut à la
COUFRE.» +. cone

Long saut à pied
Jota... oo.

Course avec mut.
Course courts à
pled (les Sauva-
ges sont exelus)

Sautà pieds joints
Longue course à

pi: d den Seuve-

Lon; course à
pla(les Sanva-
gos sout exclus)

Une partie du Jeu
de Crome en-
tre les 8 meil-
leurs joueurs de
1a tribu des Hu.
rons deSt, Regis
etles melileurs
Joueurs de ia tri-
bu des (roquois
de Caugnawaga 30.00

course avec
saut..………….….. 2.00

Longue course ou-
verte à la Gar-
nison de Mont-

Course au saut
avec perche....

“ Highland Fiiog"
en costumes (3

compétiteurs ou
prix)...

Course aux bar-
tiéreé ; course

r dessus six
rières...…….

Course avec sac.
Escrime au bâton
Kserime aux fleu-

3.00 0.50

0.50

0.50
0.50u. 3.00

“
«“i

e
e
£
8

e
e
2
2

82,00

4.00 2.00 1.00

21

0.00 0.00
3

1.00 0.50

4.00 1.00

0.50

2.00

1.00
a
3

2.60

2 Médal d'argent
i

2.00 1.00 0.50
3.00 1.00 0.50
Médal d'argent

Médal d'argent

41
4)

FO. ce 0000000
4j Mousquet et ba-

‘onnetté versus
je sabre.

Couperdu plomb.
Petit bâton...
Jeter ia balle du
4 Oricket”.....

Course aux bar-
Tières avec sac.

Course à ls brou-
atte...…. .…. . 3:00 0.00 0.00

Prix d'Admission dans l'Euclos 25 cents, et
aux graades Banguettes 35 eents de plus. En-
fants moitié prix,
Admission pour les Coinpétiteurs 25 cents

pour chaque jeu, excepté les soldats de la te
nison de Montréal, qui seront admis gratis. Les
Banvages aussi seront admis gratis dans les jeux
Indiens.
XF Par la bienveillente permission du Col,

Kelly et aes Officiers, ls MUSIQUE du 47ème
Régiments’y trouvera.

CHARLES GEDD
31 août.—qik

Médal d'argent
2.00 1.00 0.50
Médal d'argent

1.00 0.50
6
8)
€

2.00

2.00 1.00 0.50

Secrétaire.

RJ. DEVINS,
PHARMACIEN,

SUR LA RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.
 

À le plaisir d'informer ses amis et le public en
féudral Qu'il exerce actuellement les affaires de
ROGUES et de MEDECINES dans la maison

voisine du Palais de Justice, ci-devant occupée
par MM, Alfred Savage & Cie, et où il aure
constament eu ma us Un ASSORTIMENT GE-
NERAL DES MEILLEURES

Drogues Anglaises,
Produits chimiques,

Acides,
Huiles, &c.,

—AUSSI—
Une granule var.été de

Graines de champs,

Graines de Fleurs,
Graines de Jardins.

11 sollicite une inspection de son Fonds de
Magasin de ls part des personnes de la science
médicale et autres qui auront besoin de tels arti-
cles, tout en offesnt au Marchands de ls campa-
goe des QONDITIONS LIBBRALES,

21 aout—ak

Compagnie d’linile de Kerosene
de Portland.

LE Soussigné a été nommé Agent pour le
rente de l'huile de in Compagnie ci-dessus,et il
est maintenant prêt à receroir des ordres des
marchands

L'HUJILE DE KEROSENE,
AU PRIX DB LA FABRIQUE,

La qualité de l’Huile de cette Compagnie est
supérieure à toutes autres, et entieremest déga-
tée de venteur,

JOHN RHYNAS,
No. 10, Rue BL. Sacrement

P. 8.—KBROSENE est In Marque dn Com-
marco, et le public est prié de n'acheter que
Pifuile revêtes de ladite ue,

JOHN RHYNAS,
Montréal, 31 aout—smk
 

 

COMPAGNEDE CH
AVIS PST PAR LE PRESENT DONNÉ,
v'UN DIVIDENDE SKHI-ANNUEL de QUA-
RE OBNT, sut le Fonds-Oapital payé de

cette compense. % été déclaré et sera payable je
et NDI, le BEIZENE jour de BEP-
TEMBRE prochain.
Le Livre de Transport sera fermé du leran 16

de mois prochais, ces deux jours inclusivement,
Par ordre du Burean,

GEU. ROBSON
- Secrétaire,

Montréal, 30 août 1861—+rarrt
Societé de Colonisation du

Bas-Canada.
L'ASREMBLEE GENERALE des membres do

cette Société aurs Het LUNDI prochain, le 3 de
Septembre, dans la grande Selle de l'Institut
Canadienelrançais, + UIT ours P.M

BE sent,
al sobs,

PAR ALEX. BRYSON. |

ARTICLES DE SELLIER. |
LE Ronssigné vendra sans réserve à des CRE- !

DITS LIBKRAUX davs ses magasins, |

Mardi, le Trois Septembre et
les jour suivants,

Un gracd Arsorts st de SELLIER, QUIN-
CAILLERTES, HIRE, FOETS ET AUTRES
ARTICLES DANE CETTE LIGNE,

Vente chaque jour & TROLS heures
ALEX. BRYSON,

Eneanteur,
29 noût,

TABLETTES DE MAGASIN.
UN COMPTOIR AVEC VINGT-HUIT TIR-

ROIRS, CANISTRES pour le THE et CA
TINS pour FRUITS, avec un LOT de TABLET-
TES convenable pour un mages:n d'Epiceries.
Lo tout en (rès-Lon ordre.

S'adresser à
GREENSHIELDS & JOHNSON,

19, Rue St. Sacrement.
Montréal, 31 sout—ti

VENTE 4 VARENNES.
MARDI, le DIX SEPTEMBRE prochain, à

NEUF haures du mstin, à 1a ports de l'Eglise
raroissiale de Varennes, seront venduesles PRO-
RIËTES suivantes, appartenant à la Succes-

sion de feu JOSEPH AINSSE, en son vivant,
Eer., Seigneur de l'ile Ste. Thérèse, savoir :

10. Un grand Emplacement voisin de l'Eglise
avec une maison en pierre de taille, un ban-
Be on pierre, remise et uutres magailiyues

tisses.

 

zo. Un autre emplacement contigu eu premier
avec une maison en bois ét ur petit bâti-
ment,

. Un autre emplacement de la conteaance de
37 pieds de front sur 100 gieds de profun-
deur, avec une maison en bols et noe étable.

Une terre située dans l'Ile Ste. Thérèse, de
1a contenance de 173 arpenis en superficie,
sans garantie de mesure précise, avec mai-
son et autres bâtisses.

40.

1.'lle-aux-Vaches, l'Ie-aux-Vesux, I'lle-au-
Bœn(, l'Ile-aux-Vers,l'Ile-d-la-Truie et l'Te-
aux-Moutons situées dausle fleuve St. Lau-
vent vis-à-vis Varennes.

Ces Iles produisent une grande quantité
de foin et sontlibres de tous droits aeigneu-
slaux ainsi que la terre désignée au No. 4.

. Uus terre à bois de la contenance d'un are
pent et deux perches de front sur quarsnte-
deux arpents de profondeur, sans garantie
de mesure.

Un délai raisonnable sera socordé aux acqué-
reurs suivants les conditions de vente qui peu-
vent être counues en s'adressant an Notaire
soussigné.

so.

E. A. BEAUDRY,
N. P.

Varennes, 29 sout—31—di
 

 

bE LA

MALLE ROYALE.

QUEBEC
A

Gaspe, Pespebiac, Dalhousie,
Miramichi, Sediac et

Pictou.

 

LE NOUVEAU STEAMER DE PREMIERE
CLASSE A HELICE,le “ LADY HEAD,” W.
Davipsox, Oupitaine, laissera 1e Quai d'ATKIN-
SON, MARDI, le 4 SEP fEMBRE, 8 QUATRE
heures P. M., touchnut aux places ci-dessus, al-
lant ot reveraut,

PRIX DU PASSAGE ET FRET.
ire Classe 2de ©. Fret

par quart.

Québec & Gaspé. ...... $12.00 $4.00 50 cents
Do Paspsblac... 13.00 500 50 “
Da Dalhousie... 1500 6.00 fu
Do Miramichi... 18.00 700 50 *
Do 8édiac...... 19.00 750 60 “
Ds Pictou...... 20.00 B00 60 *
Momes charges des Ports ci-dessus à Québec.
Tous les bagages sont au risques des Froprié-

aires,
Aucun lit no pourra être pris avant qu'il no

soit payé au bureau.
Lens armateurs sont requis de faire déposer

leurs chargemen's à 6 heures du matin sur le
quai, et de faire passer leurs entrées à le Douaur
avant widi le jour du départ.
Por autres particulazités, s'adresser à

F.BUTEAU,
Agent,

Quai Atkinson, rue St. Jacques, Québec
où à

JOHN H. SEMPLE,
18, rue Lemoine, Montréal.

30 sout—di_     

 

Corporation de Montreal.

QUARTIERS
ST. ANTOINEETST. JACQUES.
AVIS est par le présont donné que les Sous.

signée ont complété leur RULE DE COTISA-
TION des Quartiers BT. ANTOINE ET SI.
JACQUES, de cotta citd; que copie du dit role
à été confiés à l’un d'entre eux, à leur Bureau,
en l'Hôtel-de-Ville où e le vers ouverte 4 l'iu
apection él examen do tous les intéressés d'ici à

Lundi, le Seize de Septembre
prochain ; et que les dits cotissurs s'assemble-
toot & leur Bureau wusdit, MARDI le DIX
BEPTI EME jour du méme mois, 3 DIX
heures de l'avant-midi, pour reviser lenr cotiss-
tlon des biens-fonds inscrits au dit rôle de coti-
astion, ot yue ld ot alors ils entendront et exami.
neront toutes plaintes relativement à lelles coti-
eations de biens-fonds qui pourront être failes
devant eux.

JBROME GRENIER, J
JAMES BRECKENRIDGB
JOSEPH DESCHAMPS
DANIEL FARRELL
JAMES 0. BEERS 1"

Bureau des Cotiseurs,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 50 1-<oû

COLLEGEBALABERRY

eT. TIMOTHEE.
COURS D'ETUDE COMMERCIAL, AGRICOL

ET INDUSTRIEL.
—

LA rentrés des Klèves à catte Institution an.
ta fleu le 12 Septembre prochain. On peut rece-

 

 

Liissement, placé sur un des plus beats sites du
Canads. L'instruetion religieuse est sous ls di-
rection du Révd. Messire Archambault, fonde-
tour,

Instruction, pension et logement £30,
Pour les particularités, s'adresser à l'Hiablis-

setsent, à
J. GREEN,  voir une OBNTAINE d'Rlaves dans eetto Bta- PTOC ; Principal,

ti. Timotlée, 24 sout=pik

College Joliette.
LA rentrée des Kléves du Collége Joliette est

tixée qu CINQ SEPTEMBRE prochain, à SIX
heures P. M:

31 aout—di
  

ECOLE NORMALEJACQUES-CARTIER
LA rentrée des Elèves nara lien JEUDI,le 12

de SEPTEMBRE proebain, à 5 heures du soir,
Les nouvensx élévez devront avoit :
16 L'ucte de leur Laptème;
20. Le certificat de bonne conduite ;
30, Le certifcat de leur examen,
Le costume sera obligatoire.

Le Principal,
II. VERREAU, Ptre.

Montréal, ce 29 août 1861.—-ti

ECOLE MODELE JAGQUES-CARTIER,
LA rentrée des Elèves de cette école aura Heu

JEUDI, lo 12 de BEFTEMBRE proclain, ü ÿ
heures da matin.
Comme eette école ne peut recevoir qu’un

nombre limité d'enfants, les parents sont priés
de vouloir bien se présenter des le premier jour.

Le Principal,
H. VERREAU, Ptre,

Montréal, c« 20 août 1861,—ti,

MONTREALSELECTMODELSCHOOL,
9, RUE ST. CONSTANT.

LA DENTRÉEdes ELBVES aura lieu LUN-
DI, le 12 du courant, à 9 heures du matin,
Une boone éducation auglaise et française
ur be commerce et les mathématiques sera

donuée à des prix modérés.
On porte la plus grande attention possible à

14 moral té et au savoirlittéraire des élèves.
Tour les particularités, c'udresser, à l'Ecole, à

w noMAN, Princizal,

 

Montréal, 8 &

“ACADEMIE COMMERCIALE,
SOUS LE CONTROLE DES COMMISSAIRES

CATHOLIQUES DE MONTREAL,

No. 19 RUE COTE No. 19
LA réouverture des classes de cette [nstitu-

tion est fixée au 2 Septembre.
Ba vertu d'un Réglement passé par MM. les

Couvnissaires, la rétribution mensuelle sera do-
rénavant payable d’uvance.
Le Musique et Je Dessin sezont enseignée à

oes prix modérés,
Pourles pirti:ularités, s'adt:sser au Principal

à l'Ecole.
U. E. ARCHAMBAULT,

Principal.
N. B.—Les Eléves éloignés pourront pension-

ner à l'Ecole.
23 aout—e 00

ACADEMIE DE RAWDON.
L'OUVERTUREdecette Institution aura lieu

Lundi, le 16 Septembre prochain.
REFKRENCES:

Le Révd, H. Th. Clément,
L'Hon. La Renaud, Montréal,
L'Hon. P. U. Archambault, L'Assomption,
J. L. Martin, Eor., M. P. P., St. Jueques,
J. E. Beaupré, For , Préf. comté Ste. Julienue.
A. D. Dorval, Ece. Ivsp. d'Écoles, L'Assomption

W. ROWAN,
Sec.Trés,

 

 

 

22 aout-—oi--b

ACIDEMIE STE. MARIE,
AU COIN DES

RUES CRAIG ET VISITATION,
MONTREAL,

(Sous le contrôle de MM, les Commissaires
d'Ecoles Catholiques de cette Cité.)

LES Classes de cet Etablissement sont main-
tenant ouvertes aux Jeunes Gens.
On y enseigne en

FRANCAIS ET EN ANGLAIS
toutrs les Branches nécessaires su Commerce et
à l'Industrie, telles que :

Lecture, Écriture, Caleul, Grammaire, Géo-
graphie, Histoire, Composition, Dessein Linéai:e,
Géométrie, Tenue des Livres, Algèbre, Physi-
que, Déclamation, Musique Vocale et Just: umen-
tale, etc.etc.
Une Classe Préparatoire eat ouverte aux jed-

nes enfants,
HEURES DE CLASSES :—De9 houres à mi-

di, et de 1} heures à 4 heures.
Portes ouvertes à 84 lieures et à 1 heure.
Four toutes les ticulurités, s'adresser à

l'Etablissement, au Principal,
F. X. DESPLAINES.

 

22 août —tmk

ACADEMIE DE ST. LAURENT,
PRES DE MONTREAL.

CETTE INSTITUTION est dirigée par des
Religieux, prètres et fréres, de In Congrégation
de Ste. Croix.

L'enselguement Primaire et Commercial y est
reparti en quatre années, It embrassels Lecture,
PReriture selon les principes, la Grammaire,
l'Arithmétique, les Eléments de l'Histoire An-
cienne et de l'Histoire Moderne, 1n Géograph e,
In Tenue des Livres avec Is thévrie raisonnée de
1a comptabilité commerciale, le Dessin linéaire,
l'Algèbre, le Géométrie, l'Arpentage, les Elé-
ments du ln Littérature et de l'Astronomie, &c. ;

Les laugues française et anglaise sont onsei-
gnéesavec un égul soin, Tout élève venaut
d'une autre Maison d'Education devra présenter
un certilicat de bonne conduite, du chefde l'Eta-
blissement.

Il y aura des cours de religion proportionnés
à l'âge et à l'intelligence des éleves,

OONDITIONS DE LA PENSION.
L'année scolaire est de DIX MOIS ET DEMI.

Les p ix de le pensiou sont de :

$6c.00 Pourl'enseignement Primaire et Com-
mercial. La Maison fournit la couchette
avec la paillagss et se charge de Ia pro-
preté des chaussures, pourvu que chaque
élève en ait aumoins deux paires. “Ta
Mui-on se chargers du blanchissage, si
les parents lo désirent, moyennaut une
somme de $10.50 par année,

$100.00 Pourl'enseignement Primaire et Com-
mercial avec le blanchissage, le racom-
modes, fo lit complet et les objets de
table.

Moyennant une somme de $34.00 année,
la Maison se chargers de fournir, si les parents
le désirent, tous les objets cinssiques y compris
les livres nécessaires,

Le prix de !a demi-pension est de $1.560 par
mois, pour le cours Primaire et Commercial.

Lea demi-pensionnaires couchent 4 1a Maison,
qui tent fournit ln couchette ot le pai lasse.
TOUT MOIS COMUBNCÉ DOIT ÊTRE PAYÉ EX EXTIBR)

SANS DEDUCTION,

  

Les prix de Médecin et d'Infirmerie ne sont
pas compris dans le prix de Is pension.
Les leçons d'arts d'agrément te paient égales

ment à part. Colles de Musique instrumentale
seront tétribuées $1.50 par mol.
Les soins de propreté sont donnés sux pue

Sauces élèves par les Sœurs chargées de l'Ivfir-
me
À chaque trimestre, les paren'sreçoiven*, avcc

le montant des dépenses, des notes eur In cone
duits, le travuil, le succès et le santé de less
enfants,

Chaque trimestre doit ee payer d'avance, en
wspèces où pat bilets, de 30 à 60 jours.

à renirée des Elèves aure lieu le 3 Repten:-
bre prochain,

! J. RÉZÉ, President,
8t, Laurent, 8 août

EXTERNAT
Des Pames du Sacré-Cœur.

RUEST, HUBERT.
La]Teutrée des Eléves se fera le 2 Septembre

mn.

_ 1% cout

Gravois a vendre.
1.5, Soussigné offre en vente sur sa propriété,

Ubtenu 5t, Auguatin, près de la Harrière de le
rue 8t. Joseph, des Gravois
Sadresser &

JOSEPH LUPIRY,
No. 11%, Rae Bonaventure,

Montréal, 10 aout—)  

Seminaire de Nicolet.

LA RENTRÉEdes ÉLÈVRS du SEMINAIRE
de NICOLET suru lieu MERCKED!, QAUTRE
SEPTEMURE prochala, a SIX benres P. M.
Nota.-Uhacun des Flèves devra apporter cet-

te année sun couvert pour la table.
Nieulet, 27 août 1801.

College Laval a St. Vincent
de Paul.

LA rentrée des Bléves du Cotlége Laval se
fora le dix Septembre ; le Latin s'y continuera
jusqu'à Ia Versiication inclusivement: on ÿ dun-
vera une étude aessl coignée que posible du
Français etde l'Auglais : il aura un Maitre de
Musique pourles Eleves qui voudront prendre
de: leçons: il se tiendra dans le Cullége mème
no pebsionuat pour faciliter Yeutrée des Elèves
étrangers à la localité.
23 sout—nl

College Manson.
LA rentrée des Elèves est fixée au CINQ de

SEPTEMBRE,à & heures P. M,
Le Vapeur TERREBONNE partira de son

Quai, i Montdai, à 2 heures P. M.
Les voitures du Collége attendront les effets

des Flèves, au débarcadère.
Le prix de la pension est de $32, pour l'année

acholsire—$14, pour les demi-pensionnsires—
$10, pour les externes. On ne fera de diminution
que pour un mois d'absence,
On devra payer un quartier es entrant.
Terrebonne, 16 sout—qi

College de St. Therese.
LA rentrée des Elèves est fixée à MERCRE-

DI, le 4 Septembre, à heures P. M.
Comme ci-devant, la pension et l'enseigne-

nient sont payables d'syance par trimestre.
Unancien éleve ne pent être admis sans avoie

réglé les comptes de l'année précédente,
tête. Thérése, 19 aout—sti

Couvent de la Longue-Pointe
LA RENTRÉE DES ÉLÈVES ent fixés nu

DEUX SEPTEMBRE prochaig. Le prix de la
tension est de $523 pour l'année scolaire, psya-
le d'avance, par trimestre.
Longue«Pointe, 27 août 1861.—tip

Couvent de Longueuil.

LA rentrée des Klèves de ce Pensionnat est
fixés au quatre de Septembre prochain.

24 acut— qip

 

 

ACADEMIE DE Mme. DILLON,
T@TO. BF,

RUE DU CHAMP-DE-MARS.

L'OUVERTURE des CLASSES de MADAME
DILLON aura Heu LUNDI yrochain, le 26 du
courant.
Comme ia seule langue qui est parlés dans

cette Acadéuiie est la langue ANGLAISE, on
prendra toutes les précautions afin qu'elle soit
écrite et parlée avec la plus graude pureté et
corectement.

Toutes les langues modernes sont enseignées
dnus leu. pureté native, ainsi que le Latin et le|”
Grec, si on le désire

Montréal, 22 aout 1861—cik

Pince Demandee.
UNE DAME FRANCAISE, ayant habité l'a-

ris, et connaissant bien sa langue.’ désire se pls~
cer comme Institutrice, Dame de Compagnie, où
dans un Mogasiu pour quelques emplois, ou com-
me Garde-Malade. Elle donnerait aussi des le-
çons de Français et peut offrir les recommanda-
tions les plus honorables,

S'adremer à M. PICARD, Démiuaire, Place
Notre-Dame, Montréal.

23 anût —j

AVIS.
ON a besnin, an plu--tôt, à St. Joseph de Sou-

langes, d'UN INSTITUTEUR catholique et d'un
AUXILIAIRE dûment qualifiés pour enteigner
grammaticalement Ia langue frarçaise pour l'ur-
rondissement de la Udte St. Louis. Le traite-
mentsera de SOINANTE LIVRES courant,

S'adresser, franc de port, à Mn BENONIE
LEVAC, Comuissaire d'Eeule ou au Becrétaire-
Trésorier, ELEZRAR TiAYS.

St. Juzeph de Soul 23 aout—j

Fince d’instituirice
demandee,

UNE DEMOISELLEqui à reçu une très-bon-
ne éducation desire 5a placer comme INSTITU-
TRICE dans une famille respectable, pour en-
weigoer le Frangais, I'Anglais, le l'iano, &e, S'a-
dresser au bureau de “ La Minerve.” Les recom-
mandations sonl trés-Lounes,sous tous rapports,
Elles v'aura aucune objociiun d'aller demeurer à
16 campagne on voyager avec une fumille,

Moutréal, 29 aout--j

 

 

  

Vache perdue,
VENDREDIdernier, un: VACHE sous poil

rouge se tendant de Ia raur du soussigué au
parc aux vaches du Mile-FEnd, s'est égarée. La
personne qui lui en donnern des informations,
sera récompensée.

MAURIOR DAOUST,
27 aout-Up Lue St. Laureut, 337.

AVIS DU GOUVERNEMENT,

 

 

DES BOUMISSIONS CACHETEES (mar-
uber sur enveloppe “ Soumission pour services

je Caserues”) eeront reçues par le Principal
Oficier du Commissariat à Montréal, Jusqu'à
MIDI, MEROREDI, le QUATRE SEPTEMBRE
prochain, pour les services ci-dessous mention-
nés, commençaut de is date d'arrangement au
30 Septembre 1862, savoir :

A CHAMBLY,
RAMONER LES CHEMINEES,
LAVER et REPARERLES LITS DES CASER-

NES ET DR IHOPITAL,

VIDER LES RESERVUIRS POUR LA CRN-
DRE, ke,

VIDER LES LATRINES,

DEMONTER, NETOYER et REMONTER LES
PORLS ET LES TUYAUX,

FOURNIR LA PAILLE POUR LES LITS.

Onpeut obtenir des formes de soumissions au
Bureau du Comuussariat, Montréal.

Commisseriat, Canads,
Montréal, le 27 août 1861. ja

 

AVIS DU GOUVERNEMENT.
DES SOUMISSIGNS CACHETRES (mar-

quée sur l'enveloppe * Souvrission pour services
les Casernes”) seront reçues par le Priucipal

(Micler du Commisserial d Montréal, juequ'e
MIDI, NEROREDI, lo QUATRE SEPTEMBRE
prochain, pour les services ci-dessous mention-
sé, commençant de la date d'esrangement jus-
ys'au 30 Septembre 1802, suvoir :

A ST. JEAN,
RAMUNER LES CHEMINÉES,
LAVER et REPARER LES LITS DES CA-

SERNES et DE 1HOPITAL,
VIDER LESRESERVOIRS POUR LA CEN-

y Bey
VIDER LKS LATRINES,

DEMONTER, NETOYER et RENONTER LES
POBLRS et LER TUYAUX,

FOURNIR LA PAILLE POUR LES LITS.

On peat se procurer des formes de soutnissions
tu Bureaudu Comtmisseriat, Monteéak

 

Vente Etendue de Pocles, &c.
de l'Eslet et d’Articles en
Fonte de St. Maurice.
 

LE Soussigné offrira en vente, par Encan Pu-
bie, sux Magasi.s de MM. AMABLE PREVOST
& Cie, Nos. 148, et 150, rue St. Paul, VENDRE-
DI, le SIX SEPTEMBKE prochain, le GRAND
ASSORTIMENTsuivant de l'OBLES, CHAU-
DIERKS A SUCRE, BOUILLUIRS, CHAL-
DRONS A SOUPE, &c , des Fonderies de lIS-
LET ST, MAURICE, cousistsnt en :

Poèles doubles, 38x30 pcs, pa-rons 3 Rivières
Do simples, 36530 “ “
Du doubles, 3ux30 “ de fantaisie
Do ‘ 30 0 a
Do + 30x21 © “

Chaudières à sucre Nos. 2,2, det 5
Do do No6&aver oreilles

Chaudières à potasse, Nos. 4 et 5
Chaudrons à soupe, Nos. 149
Ruues do Brouettes
Trous de Tuyaux
Demi-Cendriers
Moules à biscuits,

—AUSSI—
Poules de Cuisine, patron Victor, de Chambly.
Et divers autres articles,

CONDITIONS LIBERALES.
Vente à DIX heures A. M.

AMABLE PREVOST,
nt.

CIVILLIER & Ta
Encanteurs,

20 août -hik _

MOISE VARY,

166 _g,, 166
RUE NOTRE-DAME,

Près de la Rue St. Lambert.
A ouvert

UN MAGASIN DE CHAUSSURES
UE #4

PROPRE MANUFACTURE
Et importées de l'avis pur len derniers

Vuapeurs.
RT INVITE tous ses amis qu'il & servi cons.

tamment pendant 10 aus chez J. & T, Bell, à
venir le voir. 11 garanti que sou ouvrage ne peut
être aurpussé soit par la façon et pour le durée.

Afin de s'assurer une pratique, ses prix seront
trés-modérés —10 acut—mk

FABRIQUE DE FOUETS.
LES Soussignéa ont accepté l'agence d'une

Graude Fabrique de Fouets du Massachuseits et
sont prèts à recevoir des comunudes pour
FOUETS et MÈCHES DR l'OURTS à des prix
qui défie lu compétition.

Les ordres de lu campa réront reçues et
expédiées aussitôt par l'EXPRESS, frais payés,

es spécimeus seront en vucs au magasin No.
35, rue Bt, François-Xavier,

PATTERSON & GREGORY;
Marchand à Commission.

CORS.
M. RENDALL, tout on étant sensible aux 16-

moiguages de confiance qu'ont bien voulu lui
donnerles citoyens de Montréal, croit devoir les
avertir qu'il se rend nox désirs qui lui sont ex-
primés de prolonger son séjour en cette ville ;
que cependantles engagements qu'il à coutrac-
tés en Angleterre l'empêche de rendre son pus-
sage ici plus long qu’il le désireruit,

PRIX MODERE,

CURE INSTANTANEE ET EFFICACE SANS

COUPURE, DOULEUR OU BPANCHE-
MENT DE SANG.

MR. RENDALL,
De RégentStreet, Londres, No. 98, peut tre
consulté durant quelques jours, ( avant son dé-
part pour l'Angleterre) GRANDE RUE ST.
JACQUES, No. 18, Montréal.

 

 

20 aout—j

 

Lescertificats suivants, choisis parmi des mil-
liers d'attestations, r:udent inutile toute discus-
sion sur le * modus operandi” (ls maniére d'o-
pérer) j—
Du Dr. Picault & Fils, Médecins, à Montréal

« C’est avec satisfaction que nous, soussignés,
recommanduns M. Rendsll comme un opérateur
consommé pour l'extrection des Cors, lui en
ayant vu enlever un de 30 ans d'existence.

“ CHS, PICAULT, M. D.
«P, E, PCAULT, i. D.

« 1er août 1861,”

Du Dr. Woifred Nelson, M. D. Montréal,
“ Je certifie par le présent que j'ai souffert de-

puis quelque temps sur la première phalanpe de
l'articulation du petit cateil du pied droit, et qui
m'a été Labilement enleré, et sans douleur par
M. Rendail,

“ WOLPRED NELSON, M. D.
** 5 août 1861.”

De W, H, Hingston. M. D., Mo tréai.
« J'ai été ce matin témoin d'uno opération

faite par M. Rendall sur un ancien cor, et jai
toutlieu d’étre satisfiit de sa manipulation.

“ W. H, HINGSTON, M. D.
# Jor août 1811.”

De John Reddy, M. D , Hontréal.
‘ Je n'ai jamais eu une aussi babile opération

que celle pratiqués jar K. Rendail, pour l'enleve-
mont des co1s et j'en auis pleinement satisfait,

« JOHN REDDY, N. D.
« 2 août 1861.”

Je, soussigné, certifie qu'ayant eu deux cors
au pied depuis dix ans, ai fait tous les remèdes
possibles sans aucun résultat. M. Rendall, dans
quelques minutes n'a enlevé ces cors sans dou-
leurs J. B, LAUBLLE,

Organiste de l'église paroissiale de Montréal.

HEURES DE BUREAU :

DE 9 À MIDI ET DE 2 H. JUSQU'À 6P. M.

6 août 1861. ~uk

DERNIERJOUR

Lundi prochain, 1 Septembre.
LA VISITEDE M. RENDALL A MONTREAL

FINIRA LUNDI PROCHAIN,

PREMIER SEPTEMBRE.
BN partant M. Rerdell remercie sincèrement

ses nombreux patients pour ls confiance qu’ils
ont roposé en luietsi toutefois il visite de nou-
veau Koutréal, |l espère qu'un égal succès cou
ronners ses efferts.

27 aout

VENEZ VOIR 7 7

PRINCE DES POELES ,
OC Lu

NouveauPoêle double à patente
DANS

LE NOUVEAU MAGASIN DE POELES ,
No. 83; Rue McGill.

Si tous désirez le REILLEUR PORLE DB
CUISINE A BON MARCHÉ,allez au Nouveau
M in de Poêles,
veu * No. 83, RUE MoUILL.:
LITS EN FER, de toutes grandeurs et diffé

rents Patron, à vendre à BON MARCHE, au
Nouveau Magasio de Poiles,

No. 83, RUE MoGILL.
On est actnell-ment & mapufaeturer et nous

avons en maina un grand assurtimant de Pokies
de toutes espece, Lits de fer, Meubles, &c., que
nous offrons en Fente en (Gros et en Détail, pour
Argent comptant ou «ur Crédit approuvé, soit à
notre Nouveau Magasin,

No. 83, RUÉ MeGILE,
Ouà

LA FONDERIE DE MONTREAL,
%1 490 RUS WILLIAM.

W. RODDEN & Cle, Commissériat, Canada, } i
Montréal, le 31 Aout 1801.39 Montréal, 27 aout 18ü1—j

ALEX. ROBINSON & CIE.
ALEX. AGBINSON & CIE.

ROBINSONALEX, & CIE.

  

: Wiig BY

GRANDE LA ISIRITION,
GRANDE EXHIBITION,
GRANDE ES HIBITION,
AU JARDIN GUILBAULT
AU JARDIN GUILBAULT
AU JARDIN GJILBAULT
Pour Trois Soirs seulement
Pour Trois Solis seulement
Pour Trois Soirs sculement

MARDI, MERCREDI ET JEUDI
MARDI, MERCREDI ET JEUDI
MARDI, MERCREDI ET JEUDI

3, 4 et 5 Septembre
3. 4 el 5 septembre

Admission 25 cents seulement
Admission 25 cents seulement

Sieges pour tous, Pas de 2d prix.
Sieges pour tons. Pas de 24 prix.

Mardi, raprésentation le soir. Mercredi et Jeu
di, dane l'après-midi et le soir.
> Les portes seront ouvertes à 2 et 7 beures, La
représentation commisncera une dewi-heure
spree. Pour les antres particularités, voir les
affiches. lls auront des représentations à St.
Kustache le 2 Septembre.
29 aout

 

LA CURIEUSE FAMILLE DESALBINOS
LUDULPH LUCASIE, SA FEMME & ENFANT

Venant de Madagarcar.

 

 

ILS vont une belle peau blanche et des yeux
violets quuiqu'ils aient des pére et mère noirs.
Maintenant EXIIIBÉE au JARDIN GUIL-

BAULT, pour QUELQUES JUURB SEULE-
MENT, commençant SAMEDI, le 17 Aout 1861,
La famille à été engugée par M. Guilbeault à

de frandes dépenses, ct avec la permission de
P. J. Barnum sers exhibée pour quelques jours
seulement. Le public peut étre certain que c’est
la seule vraie famille des Albinos dans les Etats-
Unis ou le Canada consistant de Parents ou
Fofauts parlaut parfaitementl'anglais et le fran-
gals.
ADMISSION—135 cts., y confpris le Jardin, ke.

J. B. GUILBAULT,
20 aout—j Directeur,

AVIS SPECIAL.

LE soussigné 5 été duement nommé par la
Cour Supérieure CURATEUR aux biens do M.
LOUIS CHEF dit VADEBONCŒUR, * Eplcler
de cette ville,” maintenunt absent de cette Pro-
vince. Les livres de compte sont supposés être
en la possession de sou épouse et de son file, M.
Ls N. Vadeloncoeur, et n'ont pas encore été
livrés au soussigné. fn conséquence de l'ubsen-
ce des livres, le soussigné est incapable de fours
nir les états des comptes des personnes endettées
& la succession.
Nuus uotifiuns par les présentes toutes pere

sonnes concernées du rn pus l'aire des paiements
à aucune des denx persounes mentionnées, où à
aucune autre persunné‘an soussigné, Cura-
teur de toute somme d'argent due à lu dite suce
cession, ou elles seront à la peine de payer une
seconde fois,—le sous-igne Curateur étant soul
autorisé à recevoir des pulement et à arranger
les comptes.

THOMAS It. JORNSON,
Curateur.

Bureau de Grezssimieup & Jouxaon,
No. 19, Rue St. Bacrement,

Montréal, 20 soit 1801.—U

 

 

OUPE
d’Agriculture et d'Horticnulture

DE MONTREAL.
LA SIXIEME GRANDE EXPOSITION AN-

NUKLLEaura lieu MERORKDI et JEUDI, los
18 et 10 REPTEMBRE, dans le PALAIS DB
CRYSTAL, Rue 8te. Catherine,

Des Prix n ront offerts pour Jes Fruits, les
Fleurs, Produits d'Agriculinre, Légumes, Vo-
lailles, Oiseaux, Fleurs ea cire, Pelstures, &c.
Tous les Articles pour compétition devront

pre entrés avant 10 benres A. M., le 18 Septem-
re.
Un peut obtenir des listes des prix au Bureau

du Secrétaire, 231, Rue Bt. Paul ou chez MM.
JONKS LYMAN & Cis, Place d'Armes.

Q. DESBARATS,
Président.

J, THAYER, Jn.
Secrétaire.

K#Des arrangements ont été pris avec les
compagnies de Vapeurs et de Obemins de Fer,
pour amener les passagers et les articles desti-
néa à l'Exposition à des prix réduits.

Montréal, 29 aout

 

  

 

COURSES AU MILE END.

LES (Courses suivantes auront lieu eur les
Courscs du Mile-End, le ! et 10 Septembre 1861,
PREMIER JUUK.—Ire. Course—Une bourse

de $40 ouverte aux chevaux trotteurs de MM.
Jodoin, Dansereau et tous autres chevaux sous
barnais, 1 mille d répéter, 3 dan. 5,

2de, Course—Une bourse de $15 ouverte à
tons chevaux trotteure, sous burnais, qui n'ont
1emais remporié aucune bourse dans ta ire clase
se, | mille à répéter, 3 dans 5.
SEUOND JOUR.—1re. Cuurse—-Une bourse

de $10 ouverts d tous rhevaux trotteurs, sous
liernsis, qui n'ont jamais gagné aucune bourse,
dans lu seconde clasie, 1 mille à répéter, 3 dons
5
2me Conrse.—Une bourse de $10 ouverte à

tous poulius trotteurs, âgés de 4 ans, sous bare
nais, 1 mille à répéter, 3 dans 5.
CONDITIONS.-=DIX par cent seront char-

gés pour toutes les bourses ci-dessus.
Touies contestations seront decidées par les

Juges et cette décision sera finale.
On suivre strictementles réglements du CLUB

des TROTTEURS de Montréal.
Dans tous les css quatre entrées sont néconsel-

res et trois troitants à chaque courss
Les entrées devront se faire à l'HOTEL DB

L'EMPIRE, J. B, EMOND, vhornimaies,
Rue HBONSECOURS, No. AM, seconde porte
de 16 rue Notre-Dame, depuls 0 beures A. X., jus.
qu’à 104 beures P. M., la ville do chaque jour des
courses.
Ces Courses auront Îleu,—0#: le temps ot les

chetnins ie permettent—à 2} heures précises, La
décision du Directeur sora finale Bil fait meu-
vais, elles seront vemises aux jours suivants.
ADMIÉSION.—Grand Stand, 75 cents. Ze.

134 cents. 1. B. ENOXD Dire,B h ctous,
OUIMET & EMOND, Fropriétaires

Montréal 23 mout 1861. 
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DOUTRE. DAOUST & DOUTRE,
AVOCATS

BEAUHARNOIS,
ONT ouvert un Bure u au Village de Bean.

hsrnols, od Léon D utre Ecr,, l'un d'eux, à
établi son domiclle permanent,

1 juin—sm

À LOUER
UNE MAISON À deux étages, en bri-

ques, No, 7, Rue Ste, Mouique,
Nadreaser d

G. PELTIER,
No. 33, Îtue St. Antoine.

 

20 juin- §

BATISSE A VENDRE.
eds UNE GRANDE BATISSE, située su
Pipe}, jrii Village de STR. JULIENNE, clef

Hen lu comié de Montcalm, avec puuvoir desu.
Pouvantfacilement être conver:l en une fubrl
que ou tpaulin à farine où À scie.

Uetta bâtisse est à deux étsg 6 et mesure 50
pieds sur JV.

Lea ecnditiors ceront faciles.
propriétaire à Ste. Julienne,

C. CAPISTRAND,
Ste. Jullenne, 16 aout—j

S'adresser au

GUIBORD & DESLAUBIEES,
AVOOATS, |

No. 26, RUE ET. GABRIEL,

N. B. Ces Messieurs suivront 1-5 districts de
Heauharnois, Joliette ot Bt. Hyacinthe.

20 juil-—tm.

THOMAS DPA’

ONTREAL.

 

MARCHAND DE FER R1 ANTIER,

CATHEDRAL 8:
RUE NOTRE-DAME, .NTLEAL,

(lopstamment en mains un Assortiment de
Coutelleries, Quincalileries, Ferionneries, Fer-
blaoteries, Articles en Cuir, &e , &e., chez

T. DAVIDSON.

Austr—Ariclos en Mikel Silver,enBritan-
nia Metal, tou.es espèces d'articles plaqués chez

T. DAVIDSON,

“ MHOSSÉS de toutes espéces, « denis, à ongles,

à cheveux, à haides et clasi que pour chevaux,
ol haussures, &c., &c., ches

Pa,CE deDAVIDSON.
*“AUSSE--Halais patentéspour tapisainsi”que
d'autres en soie et en blé d'Inde pour tapis, plan-

cher, &c., &c., Epoussettes de toutes sortes en
le, plumes, &c., &c., chez

tol plumes 362

8

EpDAVIDSON.
N. B.—T. D. manufacture Boites en ferblanc

veruies et ornées telles que pour argent, biscuits,

bijoux, Boites de Toilette pour Jes Demoiselles

du Couvent, fournies de tous les articles néces-
waires, à ordre, &c., kc, chez

T. DAVIDSON,
Onthedcal Block, Rue Notre-Dame, Montréal.

6 aout—mk

Ceo ReHW
À déménagé de 1s rus Bonsecours an No. 152

vue $t. Paul Ils constament en mains Montres,
Jlorloges, Bijonteries, &c., &o. Réparation de

ces articles à BAS PRIX.
14 mal--tmk  

dun 02 si

LAURENT & LAFORCGE
CHRYSTAL BLOC RUE NOTRE-

DAME.
ETABLISSEMENT

PIANOS,D'HARMONIUMS
Des premières Fabriques du Canada et des

Etata-Uois.
PKPOT DE MUSIQUE RUROPEENNE ET

AMERICAINE.

MM. LAURENT & LAFORCE ontl'honneur

d'informer le publie qu'ils viennent de recevoir

plusieurs Har:soninma de ln célébre Maison de

k D. Smith, de Boston ; ninsi qu’un Assortiment

complet de Musique Religieuse et l’rofane, Fan-

taisies brillantes pour Plano, Romances Francei.

srs, Morceaux pour Distribution de Prix, ke &c.
39 avril=}

VINS PURS
EN

FUTAILLES ET
Haut Harsnc
Grand Vis Medoc St. Julien
Hartou & Questier (Hordenux)
Baron Keeler,—6 aus, Bordeuux. $

UAFAICAIN & PERRAULT,
Epiciers,

BOUTEILLES

Montréal, 8 juin
 

" NOUVELLEMENTARRIVES
Sordines à l'hnile,
Fromages anglais (North Wilt) ;
Huïte d'Ulire (pourla table) Barton & Guesttier

(Bordeaux.
Vinsigre de Rordeanx
Hence de Worcester—Jobn Bull & Harvey
Oatzap, Capres françaises.

L'AFRICAIN & FZRAAULT,
lpiciers.

Montréal, 8 juin

Venast d'etr 4
Fromage de Gruyère.

L'AFRICAIN & PERRAULT,
120, Rue Notre-Dame, en luce du

Palais de Justice,
Montréal, 8 juio—tmk

DR, H, VENNE,
No. 298--RUE STR. CATIHERINE—No.298

Près de 1a Grande Rue 8t. Laurent.
CONSULTATION A TOUTE HEURE,

Montréal, lÿ mai—amp

 

    7a) ww

OCULISTE ET AURISTE

DR. L. ©. THAYER,
Gradué de I'Université McGill, Li-

cencié au Collége des Médecins
et Chirurgiens, &c., &c.,

OGOULEISTE ET AURISTE,

LAISSERA MONTREAL
Le 1er Septembre prochain.

SES BALONSSOXTOUVERTS DE 9 À 6 55.
10 août,

CIMENT HYDRAULIQUE.

2000QUARTS

CIMENT HYDRAULIQUE
DE QUALITÉ RUFÉRIEURR

Fatelqud ce printemps #4 à vendre à TRÈS-BAS
PRIX par

GEO. 1, HMARD,
Moulin à llutre de Québec.

Québéc, 3 aout—m

Nn.  

AVIS PUBLIC.
Fonds d’EmpruntMunicipal Con-

solide du Haut et du

Bas-Canada.

ATTENDU que les Revenus du Fonds d'Em

pruut Municipal Consolidé du Haut et du Bas-
Canada ne suffisent pes pour solderl'intérêt an-
nuel des Débentures émises et garanties par le
dit Fonds ; x7 vu QUE des sommes trés-considé-

rables ont été déjà fournies à mème le Revenu

Général de la Province pour venir en aide andif
Fonds ; Er arrExou qu'en conséquence de l'in-

suffisance du dit Fonds pour rencontrer ses obli
gations, le Gouvernement à été autorisé à ache-

tar les dites Débentures, mais aucune disposition
D'a élé faite concernant de nourelies sommes à

être fournies et provenant du Revenu Général

pour payer l'intérêt des dites Débentures.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donué qu'à compter du Jour

du paiementdel'intérêt semi annuel dû le 31

décembre 1860, aucun nouveau payement ne se-

ra fait sur les Bons émis du Foxos D'ExrEusT

MunicrPan Coxsouiné po Haur sy pu Bas-

Caxapa,excepté des Revenus du dit Fonds.—

Les possesseurs des dits Fondssont informés que

1e Gouvernement du Canada est prôt à racheter

les dites Débeutures complétement au pair, lors

qu’elles seront présentées au Receveur Généra

du Canada ou aux Agents Financiers à Londres”

MM. Baring, Brothers & ¢ ie., et MM. Glyn, Mills

& Cie., apres le ler de Janvier, 1861, el Vintéret

sers accordé sur les dites Débentures au taux de

cing par cent par année, jusqu'au moment ou.

elles seront présentées pour être rachetées

FPovavu quetelle présentation ait Leu dans l'un

née finissant le 31 décembre 1861.
T. D. BAKINGTON,

D.R.G.
Burean du Receveur Général, Québec, }

31 déc 1860—15—4

 

Premunissement contre les

contrefhgons.

NUL de cs remède n'est véritable ( Genuine)
à moins que la siguature de R, et L. PERRY &
Co., ne suit apposée sur chaque enveloppe et in-
crustét duns la bouteille, et chacune de ces bou-
toilies est fermée par une capsule bréretée, por-
tant en toutes lettres le num etl'adresse du pro-
priétaite,

Messieurs K.et L. Perry & Cie, sont les seuls
quel'on doit consulter à leur résideuce, No. 19,
Serners Street, Uxfurd Street, London, atienau
qu'ils n'ont jamais fait aùcun voyage pour cé re-
mede ul duns leur pays 1-5 à l'étranger, Fe pré
munisgent le public pac cette annonce contre
toutes personnes qui se vessinions frouduleuse.
ment de leur nom.
La plus grade découverte médicale du siècle.
Le baume de Perry où * Syriacum ” restaure

tes forces affaiblies lorsqu'elles sunt épuisées
par len fulies de la jeunesse , de l'âge mûr et de
vieillesse. Il opére uno cure radicale et certai-
ne dans tous ies cas de débilité nerveuse pro-
duite par de précoces imprudences. Ce remé-
de est nussi des plus clticaces duns les cas de
spermatocele, épuisement, incapaciié de paral-
tre en société, d'étudier et de se livrer nux affai-
res ; pour la courte haleine, indigestion obacur-
cissement de ls vue, étourdiaserrent, colique, ma-
ladie bitieuse et du foie, constipation, liysterie,
relèchement, asthme, jaunisse, lievre, lumbagn-
goutte, rhumatisme, toux, rbume, ulcères à la
gorge, pavraigie, insomnie, douleur aux mem,
bres, 1uterruption de circulation, tic douloureux,
maladies clrouiques et pour toutes les maladies
des femmes. Cet incompaiable remëde est le

plus miraculeux triomphede l'ertsurla nature,
et est adopté nux deux sexes 11a l'effet de res
taurer et d'accroître la vigueur naturelle de
ceux qui souffrent de prustration et de langueur
produites par le séjour des Colonies ou des cli-
mats chauds, Des milliers de porsotinez ont été
vendues à la santé et à ls vigueur pur sun usa
ge, ainsi que celà & été affirmé sous serment de-
vant le tres-honorable Mathieu Wood, lord roai-
rede Londres et les Echeviis suivants : —Sir
Join Enmer, George 8sholey, Eer,Jobn At
kins Ecr., et autres.

Pr.x Lis par bouteille, on quitre quantités
dans uns »cule pour 338 , ce qui lait une écono-
mie de tls et eilecnent en cing boutelli

=

ue
écmomi: de £1 18 0,

Ksaence concentrée et uétersive de Pey, re-
ma ‘e jvous fou*es les phasea ce syuinbiomes se.
condai.es 6t p ré.erv.lif conte ule ;myureté
dusang. Cette esseice se recommaude dans
tous les câx de muladihsoù le m-rcure est non
.eulem nt employé ans succes, mais qui cause

généralem-ut la ruine de la sauté. Son ac 1on

est purement délerst e et son efficace influence
aur le systems oa incontestable.

Prix Île., et 3:33, par bouteille, donnant aus s
une economie de 114,
Kannce brevétée et concentrée de globules de

copahi et de cubube, revetus dosucre par Per-
Ty & Cie,

Caite agréable préparation de la véritable es-
ser.ce du baume de Copshu et du Cubébe, quoi-
que saus aucu » gout, conserve néanmoins tou
tes vertus cu:atives.
Dana tous les cas de gonoribée, de scorbut,

d'écoulrment, &c., un simle ess:i prouvers
l'efficacité de cet incomparable remede. Ji agit
aussi sur | 8 poumous, In vess.e et les organ-s
urinuires cn les renduut dans leur é tt sanitaire,

Prix Lie, et 33s. la boîte
La santé dépend de la pureté du sang. |
Pilules spécifiques de Perry pour le purifica.

tion du sang.

Ce remède guérit r+d:calement toutes les ma-
tadies de la peau, telles que le scorbut, écrouel-
les, ulcères, pus*ules et taches de rousseur au
visage ou sui ls corps.

Prix, 11s et 338 ls boîte,

NEVRALGIE, RELACHEMENT ET EPUISE-

 

MENT.
Une nouvelle édition augmentés de 190 pages,

illustrée de 109 gravures anatomiques Colurisex,

sur acier, vient d'élre publiée, Prix 24 éd.

L'AMI SILENOIEUX,
Ouvrage médical sur lu nature, le traitement

et la cure de ia déblité nerveune et physique,
épuisement, spermatocele, les maladies génita-
les urinaires sème nerveux et autres malu-
dies incidontes aux deux sexes, produisant tn
dépérissemeut de la force morsle et physique,
et ne terminant par une débilité et une incapeci-
té générale. Cet ouvrage démontre claiement
comment ces maladies qui parslssent si sourent
incurables peuvent être guérics par les moyens
les plus simples,

*v peut #8 procucer sussl ches les Agentsdans
tont, les parties du monde des * Extraits de
I'Ami silencieus.” Prix ¢ deniers, veo la pres.
eciption pour guider lex malades, somme come
prise dans le prix dos médecines.
Vendu chez NM. R. & L. PERRYen groe Dé-

pôt, No. 19, Berners Street, Oxford Htreet, Lon-
don. W. ht. Fiorancw, 328, Lonsdale Nireet,
Melbourne Piakey, 112, Pitt Stecet, Sidney T. &
G. Carroll, Antigua, N. J. Ruek, Barhadoer.
Edward Aston, Kingston. 'T. Brace, Nassau.
$. BE. Baton, Coyl n. MM. Framjee, Nesserware
es, and Co, Forbes Street, Bengal. Halse and
‘ephewe, Medical Eat Ape.
Agent pour Montréal=LYNAN & Cle, Que

8t. Paul—2avril 1881—smk

Gravois a vendre,
LE Bousalgné offre en vente sur sa nropriété,

Coteau ft. Auguetin, près de la Barricre de le
tue St. Joseph, des Gravois.

B'adresser à
JOSEPH LUPIRY,

No. 117, Rue Bonaventure.
Noutréal, 10 aout—j 

DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au coiv de la 10e Coté,

DPPOT D'INRTRUMENTS PUUR LES DENTS

Montréal 4 mal 1 61--ap

A Ivy% TITY
SAMUEL HOLMES

223, KUrL 8T. PAUL,
Ouvrier en ferblanc, fer et zinc, Ouvrier

plombier, de.
TOUT en offrant ses slucères remerciments

repr le patrouvge j8ssé, anHonce qu'il est prêt
à faire les ouvrages ci-dessus à des conditious
les plus libéraler, par des ouvr ers c.mpélants,
bn maios —Un Aosortiment général de fer-

blanieries, Bassins à l'eau, unis, peinturés et eu-
Jolivés, de ditfesentes grandeurs.

Unetrés-belle collection d'URNEMENTS pour
Gaz Tous les ordres sont strictement exécntés.

4 mai—a

‘Hotel de l’Empire.
No. 12,

RUE BONSECOURS.

CR VASTE ÉTABLISSEMENT contient des
Cabiasts particullers pour les voyageurs preusés,
où l’on pourra être servi en quelques minutes, de
tousles mets que l'on peut se procurer Jans au-
cun Kestaureut de première classs.

Latable d'hôte du Grand Salon de l'Etablirege
ment sera Ouverte depuis MID] jusqu's TRUIS
heures, chaque jour. .

PRIX PUCK LR DINER 30 80US,
Le service de ce vaste Hôtel ue fait avoc toute

la régularité et la courtoisie possibles.
LE SALUN AUX LIQUEURS.

Les personues qui tiennent le Salon aux Li-
Queurs sont tres-versées dane Is préparation de
toutes esvèces de boissons ou bréuvages selon lo
système des grands Hôtels d'Europe.
VINS DA CHAMPAGNE, GENIEVRE, SAU-DE-VIB, EF
FOUTKR SORTES DB VINS, AIXSI QUE LIQUETES

PRANÇ ly #0.
Ontient à ce comploire : Cigares de toutes

sortes,
COMPTOIR AUX HUITRES.

On peut avoir dans le plus court délai, des
Huitres d'en bas de Portland, de New-York, &c

ALLÉES DE JEU DK QUILLES.
Les perzonues qui désirent prendre une agréa-

ble partie de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel de l'Empir, Eiles y trouveront les quatre
meilleures Allées que possède Montréal : le plus
grande tranquilité y règne constamment.

Cet Etablissement possède un grand nombre
de chambres à coucher, à Ja disposition des voya-
geurs qui se trouveront logés à ‘bon marché et
aussi confortablement que dans sucun autre
grand bôtel de cette Cite,

Lepropriétaire est actuellement à faire cons-
truire de nouvelles chambres pour les voyageurs.

ÉCURIES,
Le Propriétaire a à la disposition du publie

plusicurs places pour chevaux, dans ses magnifie
ques Ecuries et prendra le plus grand soin de
chevaux qu'on voudra bien lui confier.

J. B. EMOND,
Propriétairede l'Hôtel de l'Empire.

30 déo 1860—)

HUDON&GELINAS,
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES FRANCAISE], ANGLAI-

_ BES ET AMERICAINES,
138, Rue St. Paul, Montreal.

MM. 1. k G., ont toujours en mains un Assor-
timent des plus variés de Marchandises ci-dessus
nommées, qu'ils vendront à des prix trés-ré-
duits, 11a ont, de plus, un grand exsortiment de
Chaussures en caouchoue et en cuir, Chapeaux
en laine et autres, pour Mesfours,

16 avril 1861—j

CORBILLARDS.
Mu. F. X, CUASON prendele liberté d'annon-

cer au public qu'il vat procuré de NOUVEAUX
et MAGNIFIQUES CORBILLARDS, encore
plus splendides que ceux qu'il avait auparevant;
ainsi que de MAGNIFIQES ATELAGES COS-
TUMkS de DIEUIL, et qu’il louers à aussi bon
warché que partont ailleurs.

Les personnes qui voudront bien l'honorer de
leurs commundes, peurent-être certaines qu'elles
seront besucoup mieux servies que par le passe,
sous le rapport de ia beauté des CORBILLAROS,
de 1s pouctuaiité et du bon marché.

Toujours eu mains ua assortiment complet de
CERCUEILS DÉ TOUS PIX,

F. X. CUSSON,
69, Rue Be. Joseph, Moniréal

4 avril.—smk

GR. W.E. BOWMAN
Rue McGill, Montreal.

29 Sept.1860-—k

AWHES e

NOUS, soussignés, juformons nos Amis etle
Publicen général que nous fesons affaires comme

MARCHANDS À COMMISSION,
PUUR LA VENTE DE

Toutes Especesde Produits.

Nous aurons toujours en main

Ram, Eau-de-Vie, Vin-de-Portes
sherry, Gemiève, Vinaigre,

ET TOUTES ESPECES DE SIROPS,
Manufacturés par M. N. PIGEON, ci-devant

Pigeon, Sauvageau & Cie.
——AUSSE 1 =

WHISKEY, ALCOOL, &c.
Tous les ordres seront promptement exécutés.

TOURVILLE, GAUTHIER & Cm»,
55, Rue des Commissaires,

Montréal, 16 mai 1861.—kj

HOTEL DU CANADA,
Le soussigné informeses amis et le public en

général qu’il à fait faire de

GRANDES AMELIORATIONS
à PIIOTEL sus-mentionné.—Les Vi.!:eurs trou-
veroat toujours ses Omnibus au Débsreadére des
Râteaux-d-Vapeur et à Uscrivée des Chars. La
Table est toujours biea fournie. Bes Prix sont
des plus modérés.

SERAPHINO GIRALDL
20 avril —emk

A. BRAHADI,
ETABLISSEMENT px FOURRURES

DE PREMIER PRIX,

118, Rue Notre-Dame, Montreal.

M. BRAHADI attire l’at'ention des Citoyens
de Montréal et le pubic en général eur son
grand Assortiment fashionable de CHAPRAUX
et CASQUETTES dontIa fo:me et ls qualité ne
peuvent être surpassés.

=—AVI—

FEUTRES pour Dames et Enfauts, et CHA-
PEAUXde maille garnis et non garnis.
CASQUETTES en tweeda et en drap faits à

ordre, sous le plus court dél i.—6 svril—tmk

A VENDRE.
UN SUPERBE TERRAIN situé rue St. Phi-

fippe, voisin de M. Michel Porm'eviile. Un titre
incontestable sers donné F'-drester à JOSEPH
A. OARDINAL, propriét ire, au coin des rues
Guy et St. Joseph, No. 308.

Montréal, 21 juia—d
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IL, faut se procurer le Ce
mort pénètre dans le cercle
défauts ont succombé à une maladie

de s'adresser au magasin de M. WRAY

BLSS PATENTES, qui éloignent toute

Oerrueils ont été pleinement éprouvés

de plaques ct de vls en argent, taudis que quant à

te peut entrer en concurrence avec eux.

On ne peut se procurer les
établissement, No. 113, grande

bres,
Montréal, 15 juin 1861.—smk

i ' Tu MOITIE de celui demandé dans tout autre mages

Le prix es d'en CERCUKILS IMPERHEABLES PATENTES

Rue du Faubourg St. Lavrent, où il offre aussi en vente une grande

variété de Oercue.ls de toute sorte niasi que tous les objet qui se ratlecheat aux entreprises funé-

 

n est besoin,et il est bon de savoir ou, lorsque la
de nes umis, et principalement durant les chaleurs ou lorsque les

contagieuse. Nous ne saurims trop recommander au public

pour se procurer l'un de ses
mauvaise udeur ou infection.
par le transport de plusieurs corps en Angleterre et en

Ecusse, ainsi que M. Wray peut le certifier par den attestations de nombreux citoyens de Montréal

et desenvirous, Ile n nt d'une belle couleur de bois de rose,

CERCUEILS IMPERMEA-
Durant l'année derniére, ces

brillamment polis e: montés d'anses,
la garniture intérieure, wucun Cercueil importé

in,
DE WRAY qu’à son

 

IS D'AFFAIRESAVIS D'AFFAIRES.
LES Soussignés ont OUVERT UN MAGA-

SIN D'EPICERIES pour les FAMILLES dans
res Nouvelles Bâtisses de M. Pratt, Coin des Rues

Notce-Dame et Bt. Denis, oi ita feront des affai-

tes pour leur propre enmpte sous les nom et rois

wn de C. A, MARCHAND & Cin,
L. MARCHAND & Cis.

Montréal, 11 mai lëul=j

ÉPICERIFSPOUR FAMILLE
ASSURTIMENT GENERAL

D'EPICERIES
VINS, LIQUEURS,

PROVISIONS,
&c., ke, ke.

COIN DES RUES

NOTRE-DAME_ET ST. DENIS.
LES Soussignés ont ouvert, le ler, Mai cou-

‘ant, un
Magasin d'Epiceries en Détail,

spécialement ponr 1e

SERVICE DES FAMILLES,
Coin des Roes Notre-Dame et St. Denle, dans le
tmagaifque bloc de maisons, nouvellement érigé
ar M, PRATT sur l'emptecement de l'ancien

Fiotel Donegans, où ile auront constamment en
mains un Assortiment très-vatié d'Epiceries,
Vins et iqneurs itaportéa par eux des différente
marchés d'Europe et d'Amérique, le tout de ln
mefllenre qualité ek dont ils dispomront à des
prix raisonnables.
Leur expéricuce bien conune dans cette bran-

che de commerce et des re'atione trés-étendues
en Kurope et aux Ftats-Unis leurs permettent
d'espérer qu'ils ne solliciteront pas en vain pour
leur maison le patronage des familles.

Île s'efforceront de to mériter par l'attention
toute particulière qu'ils spporteront su eervice
de leurs chalands.
Les ordres qui teurs seront confié, seront rem-

pits loysiemeut, Édèlument, avoc ponctualité et
régularité.

UN SEULPRIX.

C. A. MARCHAND & CIE.

 

 

 

 Montt ‘al, 14 mai i8e1—}

MEFRIGERENTS.

LE soussigné vient de recevoir une Collection
Ge KEFRIGERENTS PERFECT.CONRS, qui
@at obtenu le Premier Prix aux Bilat-Unis—Les

rsonnez qui désiralents'en procurer, sont priées
> venir <lsiter.

Priz—de $5 « $30
GEO. HAGAR,
302, Rue St. Paul,

POELES DE CUISINE.

LE soussigné a constamment en mains des
POKLES de UUISINE du plus beau genre, tels
que :—L'Empire State, Victor, Biate, Good Se-
tmaritain, Pence Maker et le célèbre Poôles de
Quisine de Stewart si apprécié pour l'économie

‘il procure et pour son fini élégant Ces Pod.
= sont fournis avec de petits appartements à
@baieur, Réservoire, &c, &c et sont propres
aux Tuyaux à Eau ‘chaude : ils sont vendus
très-bes prix.

GEO. HAGAR,
16 mai—emk 304, Rue By,Paul.

BAINSDEMER

Cocouna.

L’HOTELSWORD
EST maintenant ouvert pour la réception des

Pensionnaires pour la sateon d'été. Prix de In
penston : MODERE.
La Table scra Abondament fournie avec ce que

es Marchés de Québec et de Montréal peuvent
ournir de plus recherché,
N. B, Des Omnidbne attendentà l'arrivée et au

départ des convois et vapeurs.
Sacouns posséde des avantages supérisurs sur

Portland et autres places pour ses Laing a Mer,
tv} pst préférable sous le rapport du coup d'œil et
dde 6és alentours plltogosques. Lo uage conti-
nuel des vaisseaux eb vapeurs pondue séjour des
pus agréables at ote Ia popotopie ordipsipe dans
es places choisies pour y prendre des baips da

ne jate--tm

PLUMES FRANCAISES.

Y'LUMES POUR BURBAU,
PLUMES POUR ÉCOLE,

MANCHES DE PLUMES
De Fantaisies et Ordinaires,

Un assortiment considérable et des
plus variés.
BEAUCHBMNIN & PAYETTE,

36 juillet.

 

HOTEL DU GOUVERNEMENT

Québec, lundi, 3e jour de juin, 1861.

PRÉSENT:

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral en Conseil.

ATTENDUqu'il « été représenté à Son Ex-
cellence le Gouverneur-Géuéral que les limites
des deux divisions dans lesquelles les comtés de
Middlesex et Elgin sont maintenant divisés, pour
les fins de l'excise, sont sujettes à beaucoup d'in-
convénients, et que le changement de ces limites
de la maniere ci-après désignée, autait un régul-
vu plus avantageux pour la perception et Vadmi-
msteation du revenu en cette partie du pays.
Son Exceilence, en Conseil, pour cette considé-
ration et sur in recommandation de l'honorable
ministre des Finances, & voulu ordonner, et il est
pas le présent ordonné que, conformément sux
dispositions de la te section, du lds chap. des
Statuts Consolidés du Cunada, les limites des
dites deux divisions des dils comtés suient, le let
Juiliet prochain, et à puartir de ce jour, modibées
de maniere à iuclure respectivement les localités
suivantes, savoir ©

LA PREMIERE DIVISION :
La vitle de Saint Thomas ; les towaships de

Yarmouth Dorebester sud, Mulahide, Hnybam (y
compris le village do Vienna Southworld,) Duane
wich, Aldborough, Westminster et Delaware.

LA SECONDE DIVISION:

La ville de London : les townships de London
Nissourt Est, Niseonri Quest, Dorchester Nord,
Lobo, Caradoc, Ekfrid, Moss, Metcalfé, Adelarde
g compris la ville de Strathroy), William Est et

iliams Quest.
WN, H. LEE,

C.E. 0.
28 juin, 1861—m.

 

AVIS PUBLIG .
TOUTES personnes réclamant compensation

pour terre, en conségnence de l'étabilssement de
ligne de division entre le Hant etie Bas-Ca-

nada, conformément aux dispositions du Bistat
Provincial 23e Vic. chap. 21, intitulé “ Acte
concernentle ligne de division entre le Haut et
le Bas-Canada,” sont par le présent notifiés
qu'elles doivent transmettre leurs réclamations à
l'Office du Commissaire des Terres dela Cou-
ronne, le ou avant le 20e Jour de s2ptembre pro-
chain,

P. M. VANKONGNET,
Commissaire.

Départemeut des Terres de 1a Couronne
Québec, 17 août 1862,—30—st

Pilules d’A yer.
Ces pilules sont principalementadoptées au déc

rangement des fonctions digestives ainsi qu'aux
maladies provenant de l'impureté du sang La
plus grande partie den maladies gi ont affligé le
genre humain sout provenus de ces maladies, et,
conséquemment ces pilules sout susceptiblos de
guéri mainte suires maladies.

Ci-joint les certificate d’éminents médecins
constatent leur offiracité psc l'usage qu'ils fn ont
fait dans leur pratique.

Cumme médecine de famille.
“ Du De, E. W. Cartwright, de In Nouvelle-Or-
ans.
* Vos pilules sont le principe de In purgation ;

leurs excellentes qualités surpassent tout cathare
tique que nous possédous Ces pilules sont dou-
oes, e1 fonctionnent principalement sur les intes-
tins, ce qui nous les rend inspprécisbles duns le
traitement Jomrnatler des maladies

yspepaie - gestion.
Du Dr, Hea:y IKuor, de St. Louis.
Les pilules que vous avez en la bonté de m'en-

voyer ont été toutes c‘oyloyées dunsima prati-
1 et m'ont convaineu que c'était un des reme-
es les plus eflicaces. Kiles sont particuliére-

ment adoptées au système bumain qu'elles sem-
blent fonctionner d'elles mêmes. J'ai guéri en
les employant quelques cas de dypepsie et d'indi-
gestion que les médecins que nous avions contu-
me d'employer étaient imjuissants pour cette
guérison. Vétitablement je sais par expérience
que ces pilules ont agi eficacemmentdans toutes
les maladies pour lesquelles elles ont été recom-
mandées.”

Pour la jeunice et les affection» du fole.
Du Dr. Théodore Bell de New-York.
Vos pillules sont non-seulement appropriées à

toutes les maladies comme “ apparient *, mais je
mesuis convaineu que leur efat était efficace sur
le foie. Elles ont, dans mm:  -atique, opéré plus
de cures dans les maladies bilieuses qu'aucun
reméde que je pourrais mentionner, Je me Aatte
slocérement de voir que nous nyons un purga-
tif qui est digne de la confiance du public et de
la ecience médica e.”

Dyesenterie, - Diarrhée, - Relachement,
Du De, J. G Green, de Chic go.
* J'ai fait, daus ma pratique, us Jong essai de

vos pilules et je les considère comumne le meilleur
«perient que j'aie jamais découvert.

Obstructions internes, - Suppressions.
Des vers, oposcules de Mde. B. Stuart, sage-

semme & Boston.
Je me suls convalnca qu'une on plusieurs do.

ses da vos pilules sont excellentes pour dégager
l'estomac et pour l'expulsion des vers. Ce sont
les meilleurs remèdes que j'ai recommandés «
mes malades.

  

Constipations.
Onne pourrait jamais assez vanter vos pillules

sou be rapport de ls constipation,et tout le mon-
de s'accorde à dire que votre reméde gnérit re-
dicalement cette maladie qui agit sur foie,

Impureté du saug, Scrofule, Erésipele,
te, Tumeurs, Néfralgie, rhuras-

tisme, goutte, peralyaie, nocés,
i(Hue)

Du Dr. Ezechisl, Hall, Puilodelphie-
“ Vous aver eu raison, Docteur de dire que vos pil
lules purifiaientle sang,le fait est constaté J'en
ai fait usage dans we pratique depuis de longues
vnnées et je reconnais leur efficacité,
Du Dr. Edward Boyd, Baltimore.
Je ne sais pus de quoi vous vous plaignez,j'ai

guéri au moyen de votre remèés des maladies
qui praissaient ucurables selon les opiuions de
ls médecine ordinaire. La plupart des pillules sur
le marché contiennent du mercure gui dis-ribué
duns des mans habl:es est utile, mais fort dange-
reux quand on en fait mauvais usage. Quant à
vos pillules, #.}-4 ne Contiernent aucune sube-
tancé mercurielle où mine-al quelconque.
PROTURAL DE CERISIER SAUVAGE

D'AYER.
Ce remède à été lo gtemps fabriqué par un

chimlate praticien et chacun le considère comme
ub prodige de La civilisation actuelle. Ce remède
est la loi protégé contre toutes contrefaçons,
# il ne peut Sire conséquemment reconna que

sification. C'est ie meilleur reméde que le monde
eit jemais connu pour la cure de toutes les mala-
dies de poitrine, la toux, le rhume,l'enrouerment,
l'asthme, le croup, 1s caquelucbe, is bronebite,

je consomption et ls manière de
traiter cette dernière maladie lorsqu'elle est à
son apogée. temps @ fait conunitre partent
Vefficacité de cette médecine tépundue actuélles
ment duns les cabanes d 8 américaine (log ca
bins) des souveralns européens. A travers de ce
veste paye, dens chaque Etat, dans chaque ville
et dans le p ts humble hameau le (Cherry Pacs
toral) est répandu. L'on en fait un usagegéné
ral dans divers pays étrangers où les médecins
les plus éminents l'ont cousidéré comm-le meil-
leur remède pour les maladies de poitrine. Bae
fin l'ierécusable vrtu de ce remède est connue
de tout le monde, et jouit d'une répatation’ oni-
vorselle. Tandisque nombre de remedes infé-
riours répaudus dans te public ont été in Mcaces
et rejetés, le (Peetoral d'Ayer)-a obtent la ron-
fiance du public qui pe pourra jamais oublier les
qures remarquables et les bienfaits qu'il a opé-
rés, ’ )

 

Pr paré le Dr. J. 0. À
Oiviesale

we assechumettes

Hià rendre obes LYMAN CLARE à ie.
Pharmacies

10 avril, 1861—s

Ecole, Ecole.
ON demande pour une bonne Ecole d'un des

quartiers de la ville une Detnoivoile capable d'ou-
seig or correctement le Frang is et les Meibé-
matiques. On almersit ausei qu'elle put-h eigner
l'Anglais. Nulle ne vers reçue si elle n'apporte
de honne recommandations. Pour les
tions, 'adress vd ce Bureau, comme un vériiable (| ‘enulae) remêde sans fel- rt

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTURLLE

CONTRE LE FEU DE LA
CITE DE MONTREAL.

CIMTE Compagnie populaire et si bien patre-
nisée continue d'assurer les Bâti: d'UNE à
TROISPLASTRESseulement par CENT LOUIS,
suivantle risque, pour TROIS ANS.

DIRECTEURS : +

M. BENJ. COMTE, Président ;
J. L. BRAUDRY A. KE. MONTNARQUET,
HUBERT PARE G. L. ROLLAND,
FRS. BRNOIT A. DUBORD,
LS. CONTE, E. A. DUBOIS.

P. L. LaTOURNEUX,
Secré

Montréal 12 évrier 1861.—a6

LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.

CRITE Compagnie continue d'assurer les BA-
tisses des Cultivateurs, et autres semblables, à
one PIAËTRE par CENT LOUIS pour TRUIS

’ P. L. LsTOURNEUX,
Secrétaire.

Moutrésl, 13 février 1861.—as

 

 

ROYAL INSURANCE COMPANY
LIVERPOOL ET LONDRES.

AVIS PUBLIC est donné ol les présentes,
ue ls Compagnie “ ROYAL INS RANCE
OMPANY" » obtenu du Ministre des Finances

tne LICENCE pour conduire les affaires de le
Com le d’Assurance, d'aprés le Statat 23e.,
Vict., bap. 83,

H.L. ROUTH,
Agent.

Montréal, 4 janv—)

DEMENAGEMENT.

F.X. LOISELLE,
MARCHAND TAILLEUR,

Informe respectueusementses patronset le publie
en général Qu'il « transporté sun établissement
de HARDES-FAITES au coin des Rues NOTRE-
DAME et Sr, GUILLAUME,en face du l'Eglise
des Récollets, où il aura toujours en main nn
assortiment complet de HARDES-FAITES,
Pen Caaimiresot Patronspour Vestes, qu'à

aur commande, dans les derniers toot il
des PRIX MODÉRÉS eo

Montréal, 2 juillet 1861.—sm

SOURCES DE ST. LEON
MADAME CAMPBELL

RECONNAISSANTEdu patronage libéral qu’-
elle & reçu d- ses amis, des étrangers et du pus
blicen général, a le pla sir de les informer
qu elle vient de faire certaines nouvelles amélio-
rations à = maison « comme, par les années
passées, ri- n ne sera épargné, de sa ur
faire de on Etabl.ssement un des plusfarines
bles du Cxnada.
Le Jeu de Quilien s été complètement

renonrelé à neuf et un Jeu de Billard est
aussi attaché à l'Etablissem- nt de Mme. C. Les
Bains ont été de même avantageusement
amaliorés et ont été rapprochés “e le maison.
La bource est toujours abondament four. ie
de cette Eau minéral - qui ne le cède à aucune
autre pour ses bienfa ts.
En embarquanté bord du “ CASTOR", les

MARDIS et VENDREDIS, après-midi, on est
rendu aux Sources de St. Léon, de bonne b ure
1e même soir. Des voitures conf les, Mendes
par des chartiers de confiance attendent, cha-
que.soir, l'arrivé- des passagers.
Oomme quelques fumil es nt déjà pris des ar-

rang-ments pour la saison de 1861, Mis. Camp-
bell serait reconnaissante à celles qui se
sent d'y alier, de vouloir bien lui écrire au plus
tôt ou de s'adresser au Bureau ds ‘* La Minerve”
pour les prix de pension.—8 juin—j

Affairess a Commission.
LE Soussig 6 reçoit continuellement de la

FLEUR première qualité, de différentes marques
iloffre en vents aux prix du Marché.

—AUBEI—
LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson

blanc, Hareugs, &o., Graine de Tréflo, ke,
——

Un Assortiment général de Cuir de plusieurs
tanneries.

JOHN DOUQGALL,
270 et 272, Ru } 1Paul,

Montréel, 23 mars 1861—ak

GRANDE COMPOSITION
GARDINER,

POUR LE

RHUMATISMEetla NEVRALGIE
GUERISON OERTAINE ET PERMANEN-

TE du Rhumatisme, Névralgie et Rhume de
cerveau. C'est un remède interne, qui guérit et
enlève en iérement In maladie, et ii ne demande
sticun chang-tment de vive et peut être pris par
1.2 enfants et les perso .nes de Is constitution la
plus délicate, saus aucun danger.

Dépôtprincipal, Salem street, Boston.
Agents en Gros pour Montes), 8. J, LYMAN

& Cie., Place d'Armes,
À vendre par PIOAULT & FILS, No. 42, Rue

Notre-Dame, Moetréal—24 aout—tmp

 

 

 

 

 

BANQUE ONTARIO
(ONTARIO BANK.) ;

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNÉ
ue les demandes suivantes sur lo FUNDS CA-
ITAL NOX PAYE de cette Institution ont été

de ce jour déclarées, et sont payables à 1a Banque
et à ses Branches, comme suit, savoir :

La Tme demande de 10 par cent, le ler Août
prochain.

La 8me demande de 10 par cent, le ler de tiep-
prochai0.

La 9me demande de 10 par cent, le ler d'Octobre
prochain,

La 10me demande de 10 par cent, Le ler Novem-
bre hainprochain.

Par ordre du Bureau,
D. Tour

ue Ontario,
Bowmanville,32juin 1861 } 3-qu.

VENDRE OU A ÉCHANGE R
UNE magnifique propriété située sur Ia rive

sud de la rivière Ottawa étantle no 18, dans
la premiere concession du township &'Alfred
comté de Prescott, en face du chiteau do V'Hon.
Joseph Papineau. La situation est des plus
pices à l'érection d'un moulin à scie, ot offrait
de grande avantages é toute personne qui vou-
dra’t apéculer sur le bois. 1! y à »ur les lieux, en
outre d'un bon logement, une bâtisse qui ren.
fertas une partie d'un engin qui « fonctionné

joqu'à l'année dernière, et ure b‘nne grange.
« cont-nance du trrain est de préa de 400

acres dont cinquante sont cultivés ; le reste est
en bois de bout. Pourplus amples informations,
w'adresser au soussigné,

NARCIse» B DESMARTEAU,
Rue St. Paul, No. 166.

 

Montréal, 3 sout—dmk
 

 

  
TERRES

L’ORDONNANCF

OTTAWA
VENTEREMISE

LA VENTE

LOTS DE VILLF
DAK

Ottawa,
ANNONOÉE POUR LE D:X D'AVRIL EST

REMISE

AVIS
SERA DONNE DU

TEMPS ET PLACE DE LA VENTE
Par ordre,

W. F. COFFIN,
Agent des Terres de l'Ordonnance

 

2 avril—j

LOUIS MONAT
MARCHANDISES BECHES EN

EN DETAIL,
Ne. 122, Rue st. Paul, No. 132,

ENSEIGNE DE LA BOULE ROUGE.
Montréal, 16 mai 1861—ak

T. C. De LORIMIER,
AVOCAT,

ETUDE, No. 31, PETITE RUE ST. JACQUES
suivre les Circuits de Beauhs:nois et Soulanges,

Mr. T. O. de L. & ouvert un Bureau au Côtesu-
Laoding.

Montréal, 23 avril—j

A. RAM BAU & Cie.,
ENTREPOT DE FLEUR,

Ne. 113, Bue des Commissaires,

Presque vis-a-vis le Marché Ste. Anne.
Montréal, 15 ma} 1731—ak

Dr. BR. GARIEPY,
Hlève gradué de l’Université Laval, de Québec

6, RUE ST. LAMBERT, §,
HAUT DE LA RUE ST. LAURENT
. MONTREAL.

Consultation & toute beure; gratuite pour les
Pauvres,

16 fév. 1861—j
Baume de Mille Gommes,

Pour les maladies d'estomac, le Rhume, Ja Toux
opiniâtre lInfue es Enrouments, Affec-
tions des bronches, Lyspepsie, le manque d’ap-
pétit et lea Debilités générales,
La personne qui en fers l'essai convenalite-

ment ue voudra plus employer d'a: tre remède
que le Baume de ville Gimmes. Ce baume est
préparé avecun soin tout y arti ulier. Onen
vend pour un RCU et pour une PIASTRE,

Huile magique du Dr. Baker
Pour Rhumatisme, Goutte, Douleurs d'estomne

de reins, de côté, Enflures, ke, &u.

Bande spécifique,
Connue aujourd'hui par toute l'Europe, pour ja
gnérison des malndies chroniques, les Rbumatis-
mes, Goutte, Nevralge, Maladies des femmes,
telles que Falbles , Encorshée, Mal de Matri-
es, &c., &o. Cette bande se porte a la cen nre
tar le personne le plus délicate, sans éprouver
le moindre douleur, On !a vend une PIASTRE.

=-DE PLU
On trouvera chez M. Perrault une grande eol-

lection d’He. bes, Racines, Ecorces, Feullles et
Plantes de toutes espèces cueillies par lui, pour
differentes maladies a'nai qu’une Plan ¢ qui était
en vsaun au lTe siècle pour les maladies des
yeux, ot qui a aujourd'hui ses pr êmes vertus en
donnont une parfaite guérison et dont les «ffets
sont étonnanis.

Buresu, No. 2. Ruelie Perrault où ches Lamp-
lough & Camplen. =ler juin—ak

‘GROS ET

EN

  

 

 

Organiste.
ON DEMANDE UN ORGANISTE à Bt. Jé.
me.

B'adresser au curé du lieu, franc de port,
GRATOR, Pure.508,

8 aout <niw

 

LE DR. TRESTLER.
DENTISTE,

Encelgnure des Rues St.Lambert
et petite rue St. Jacques,

metre

OFFRE à vondre on GROS, à des prix plus

VIS-A-VIS DB CHEZ LE DR NELSON.

S, BROWN & Oi.
bas que ceux qu'on trouve ailleurs,

 

Montréal, 3 out,

T.
269, RUB AT. PAUL,

FAULX de toutes len quélités
FAUOCILLES " Fox” et auires fabriques
MANCHES de fauix do
FOURCHES, RATHAUX,
HEULES et PIRRRRS à faulx
Et un gros Assortiment de Fer-

reonnerie de toutes espèces. § eout—oik Matoséel, 11 N-dm

COMPAGNIEDU RICHELIEU
AVIS PUBLIC.

LE Soussigné oroit devoir prévenir les Mar-
cbands de la ville et de la campagne ainsi que le
public en général, de v'avancer personne au
tom de le Compagnie dn Kichelieu, vû qu’à l'a-
venir, Rueun compte ne sera reconnu Où payé
per la Compagnie à moins qu'il ne eoit accom-
Pagné d'un ordre spécial du Bureau, à Montréal,
ou des Agente aux ports de Sorel et Québec,
! JOSEPH LEVY,

Bureau de la Compagnie du Richelien, }
Montréal, 25 mars 1891—)

L 6. HETU,
NOTAIRE,

Bureau et Résidence, No, 14, Petite Ree Saint-
Jaoques, bâtisse del'institut Canadien-Français:

is lo b du Dr. Trudgl.i
LA MINERVE,

IMPRIMER ET PUBLIER PAR

DUVERNAY, FRERES,
nus sr. VINCENT, MO. 10,

LBS MARDIS, JEUDIS &  SAMEDIS MATINS
Abonnement, $4 par an.

EDITION HEBDOMADAIRE,
PARAMANT TOUS LBS YEEDREDIS.

Abonnement 62 par an
PAYABLE D'AVANCE,

  

>


